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RESUME 

La presente etude sur la filiere bois s'inscrit dans la cadre du programme d'appui au 
developpement des micro, petites et moyennes entreprises « Programme MPME 
MAG/95/002 ». Depuis avril 1996, le projet Onudi « Appui au Developpement de la 
PME/PMI » foumit !'assistance technique a !'organisation et au developpement de six 
filieres dont la filiere « Meubles en bois ». 

Dans ce contexte, les objectifs de la mission, dont les termes de reference sont 
repris en annexe n°1, comprennent principalement les deux volets de la premiere et de la 
deuxieme transformation de la filiere bois de Madagascar. 

En ce qui concerne la premiere transformation, ii est demande de proposer des normes 
pour !'exploitation forestiere, et aussi de proposer des essences alternatives au bois de 
palissandre, employe comme seule essence tropicale pour la fabrication de meubles et de 
produits pour la construction. 

Concemant le volet de la deuxieme transformation du bois, ii est demande d'examiner 
comment ameliorer l'usinage du bois et pour les entreprises en capacite d'exporter 
comment acceder a ces marches. II est aussi demande d'elaborer un plan d'actions pour 
mener a bien les problemes de la filiere. 

Apres examen de la situation de la filiere durant pres de deux mois sur place, le 
consultant juge utile de presenter l'etude en deux parties. La premiere formulant la situation 
de la filiere bois a Madagascar. La deuxieme proposant des actions concretes pour faire 
face aux problemes affrontes par la filiere. 

En introduction sont brosses la situation economique et les perspectives 
economiques du pays, suite au recent changement de politique et choix de liberalisation et 
d'ouverture sur l'exterieur. 

La Partie I formule la situation de la filiere bois. Cette Partie I precise d'abord les 
ressources forestieres du pays et le potentiel de production annuelle. Elle decrit ensuite 
successivement la situation de !'exploitation forestiere et de l'industrie du bois. Le 
consultant parcourt les visites effectuees aux entreprises, et reprend les problemes 
auxquels elles sont confrontes. 

La Partie II formule une serie d'actions pour remedier aux problemes de la filiere. 
Quatre actions sont proposees dans le domaine de la premiere transformation, et six pour 
la deuxieme transformation. 

Pour la premiere transformation sont proposes: 

1. L'approbation du decret relatif au regime de !'exploitation forestiere reglementant la loi 
forestiere 97- 017 du 08 aout 1997. Ce decret professionnaliserait la filiere. Les lots 
d'exploitation seraient aussi attribues par adjudication, et la perception des impots forestiers 
serait assuree. 

2. Les modalites d'exploitation forestiere, assurant une exploitation rationnelle des 
ressources selon les principes de gestion durable. 
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3. L'usage d'autres essences en substitution du bois de palissandre. II est propose de tenir 
un_JQQJffi_national afin de debattre du sujet. Sont abordes aussi les modes d'introduction 
des essences proposees. 

4. Les plantations. Afin tout d'abord de diminuer la pression sur la foret tropicale et 
d'assurer les besoins de bois du pays, et en un deuxieme temps grace aux surplus de 
production permettre une balance commerciale excedentaire, l'essor de la filiere et sa 
participation croissante au PNB du pays. 

Pour la deuxieme transformation sent proposes: 

1. L'acquisition d'un four de sechage par l'UFMM. 

2. L'acquisition d'un atelier d'affutage par l'UFMM. Tant le four de sechage que !'atelier 
d'affutage constituent un passage oblige pour le travail du bois de qualite. Leur acquisition 
permettrait aux membres de l'UFMM de pouvoir jouir de ces services et d'asseoir les bases 
d'une bonne manufacture de leurs produits. 

3. Un programme de formation, difterencie pour les entreprises industrielles et artisanales, 
proposant des voyages d'etude et des cours de formation. 

4. L'usage de materiaux alternatifs. L'usage de panneaux diminuerait la pression sur la 
foret tropicale et permettrait aux petites entreprises de travailler plus vite, mieux et mains 
ch er. 

5. La normalisation des produits de bois pour la construction. Les normes en vigueur sent 
anciennes, depassees et doivent etre revisees. Des conseils sent donnes en la matiere. 

6. Les Zonings lndustriels. Leur creation permettrait aux entreprises du secteur de 
developper leur centre de production de maniere rationnelle. Ces zonings ne sont pas 
disponibles pour le moment. 

Parallelement a ces six propositions, le consultant recommande d'abroger au plus vite 
l'arrete ministeriel n° 5139 du 15 novembre 1994. L'exportation de g·rumes tFopicales ne 
devrait en effet pas etre permise ; d'autre part l'imp6t sur les exportations des produits finis 
est anti technique car ii greve les exportations alors qu'au contraire elles doivent etre 
encouragees. 

Le consultant justifie egalement la necessite de la mise en marche des mesures proposees. 

Le potentiel forestier du pays grace a !'aptitude de beaucoup de ses sols devrait 
permettre a la filiere bois de contribuer de maniere beaucoup plus importante au PNB du 
pays. La formulation et mise en ceuvre d'actions prioritaires a cet effet font l'objet de la 
presente etude. 
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INTRODUCTION. 

I. CONTEXTE ET OBJECTIFS DEL 'ETUDE DE MISSION. 

1. 1. Contexte de la Mission. 

La presente mission filiere bois s'inscrit dans le cadre du programme d'appui au 
developpement des micro, petites et moyennes entreprises - Programme MPME 
MAG/95/002. 

Depuis avril 1996, le Projet Onudi « Appui au Developpement de la PME/PMI » a 
appuye !'organisation et le developpement de six filieres dent la filiere « Meubles en bois ». 

Concemant la filiere bois, le Projet Onudi a organise un certain nombre d'activites 
durant la periode mars 1996 - novembre 1997. En temoignent les proces verbaux de 
reunions de l'UFMM1

. Les activites concemerent divers themes d'interet general pour le 
meilleur fonctionnement des entreprises membres de l'UFMM et du secteur bois en general. 

Les activites organisees peuvent se resumer comme suit : 

1. Structuration de l'UFMM. 
2. Information sur la Politique Forestiere. 
3. Derogation de l'Arrete 5139/94 liberalisant !'exportation de bois brut. 
4. Amelioration de la formation professionnelle. 
5. Amelioration de l'etuvage et du sechage du bois. 
6. Co organisation d'une semaine sur la Filiere Bois (Juin 1997). 
7. Regroupement des PME de Province. 

Si des resultats furent obtenus en reponse a certaines des sept activites 
mentionnees, les problemes a resoudre restent importants2

. 

1. 2. Objectifs de la Mission. 

Le lecteur trouvera en annexe n°1 les termes de reference de la mission. 

Nous pouvons les resumer ainsi, distinguant les deux volets suivants: 

Le premier concerne la premiere transformation. On demande de proposer des 
normes pour !'exploitation forestiere. Egalement de proposer des essences alternatives au 
bois de palissandre employe quasi comme seule essence pour la fabrication de meubles et 
de produits pour la construction. 

Le deuxieme valet concerne la deuxieme transformation : L'amelioration de 
l'usinage des produits grace a des techniques de coupes adequates. Egalement l'examen 
avec les entreprises leader sur le marche des possibilites d'exporter leurs produits. 

1 L' UFMM - Union des Fabricants des Meubles et Maquettes de Madagascar - est actuellement la 
seule institution de la filiere bois organisee a Madagascar. Elle regroupe aujourd'hui une douzaine 
d'entreprises de fabrication de meubles eUou produits en bois, actives dans la province de 
Tananarive. Vair Partie I Point 2 lndustrie du bois.2.2.1. Institutions privees. 

2 fl est important de noter a la lecture des proces verbaux d'activites de l'UFMM que certaines 
questions, tel par exemple le sechage du bois, auraient pu etre resolues rapidement suite a la 
consultation d'un expert international bois. 
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II est demande additionnellement d'elaborer un plan d'actions pour mener a bien les 
problemes de la filiere. 

La presente etude repond aux questions soulevees. 

Elle propose quatre actions concretes en matiere de premiere transformation et six 
autres dans le domaine de la deuxieme transformation. La partie II de la presente etude 
« Actions Proposees. Justifications, Objectifs Strategiques et Resultats attendus » detaille 
chacune de ces actions. 

II. INFORMA T/ONS GENERALES. 

Territoire. 

Madagascar est une des plus grandes iles du monde3 avec une extension territoriale 
de 58, 7 millions d'hectares et 5000 km de cotes. 

Le pays a la forme d'un pied gauche : un trace rectiligne de la cote est et de plus 
amples sinuosites sur la cote ouest ; la partie septentrionale est triangulaire et decoupee. II 
s'etend sur 1.580 km du nord au sud pour une largeur maximale de 580 km4

. 

Madagascar est distante de 400 km de la cote africaine par le canal de 
Mozambique. Elle se trouve a 3.500 km de l'lnde, 6.000 de l'lndonesie et environ 12.000 de 
I' Europe. 

Population. 

La population est de 15.2 millions5 d'habitants, et son taux de croissance 
demographique de 3.1 % par an. La densite moyenne de la population est de 25. 9 habitants 
par km2, avec une concentration de 77.6% en zone rurale. 

Madagascar est caracterise par une grande diversite ethnique, dont les plus 
importantes, numeriquement, sont dans l'ordre, les Merina, les Bestsimisaraka et les 
Betsileo, suivis d'assez loin par les Tsimihety, les Sakalava, les Antaisaka et les Antandroy. 
Toutes les ethnies parlent une meme langue, le malgache6

, et environ 25 % parlent le 
franc;ais. Le taux d'alphabetisation est de 49%. La proportion des etrangers est de 1.5%. 

L'esperance de vie est de 55 ans. 

3 Cinquieme ile du monde en superficie, apres l'Australie, le Groenland, la Nouvelle Guinee et 
Borneo. Sa surface equivaut a celle de la France et du Benelux reunies. 
4 Vair carte de Madagascar en annexe n°2. 
5 Chiffre estime a fin 1998,a base des estimations du fonds des Nations Unies pour la population de 
13. 7 millions pour I' an nee 1995, compte tenu du taux d'accroissement demographique annuel de 3.1 
% pour la decennie actuelle. 
6 Malagasy. 
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Climat. 

Madagascar est situee presque entierement en zone tropicale7
. La cote orientale est 

chaude et humide. La partie ouest est semi-aride, la secheresse s'accentuant du nord
ouest au sud-ouest. Les regions centrales sent marquees d'une saison fraiche. 

Le nombre de jours de pluie par an varie entre 250 au nerd et 150 au sud. La 
temperature moyenne annuelle varie entre 27°C au nerd et 24°C au sud, les variations 
entre l'ete et l'hiver etant assez importantes. 

SITUATION ECONOMIQUE ET PERSPECTIVES. 

Apres deux decennies de degradation economique8 et d'aggravation de la situation 
de la pauvrete9

, Madagascar a adopte en1996 une nouvelle strategie de developpement, 
axee sur la liberalisation de l'economie et l'ouverture sur l'exterieur, inscrivant le secteur 
prive comme centre moteur pour le redressement du pays. 

Actuellement le President Ratsiraka se donne ies moyens de mise en place de la 
nouvelle strategie politique. Le referendum concernant la modification de la constitution afin 
d'augmenter les pouvoirs du President de la Republique a ete approuve au mois de mai 
1998. 

Les tableaux 1A et 1 B ci dessous reprennent les principaux indicateurs 
economiques internes et externes du pays depuis 1990. 

TABLEAU N°1A-INDICATEURS ECONOMIQUES INTERNES. 

lndicc-.teurs 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 
PIB en 109$ 1.3 2.7 3.0 3.4 2.8 3.2 4 
PIB par habitant en $ 264 223 243 265 215 230 240 
Taux d'inflation moyen 11.8 8.6 14.5 10.0 38.9 49.1 20 
lnvestissement brut1° 17.0 8.2 11.3 11.4 10.9 11.6 10.0 
Sources : FMI, BM 

7 Entre les 11 'eme et 251
eme degres de latitude sud et les 431

eme et 501
eme degres de longitude est. 

8 
Le revenu par habitant est de 240 $ en 1997 - donnees de la Banque Mondiale- alors qu'il etait de 

430 $ en 1960. 
9 

L'indice de Developpement humain - IDH - est estime a 0.350 pour l'annee 1997, situant 
Madagascar a la 1521

eme place sur 175 pays. 
10En % du PIB. 

8 



TABLEAU N°1B-INDICATEURS ECONOMIQUES EXTERNES. 

lndicateurs 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 
Balance courante en 109$ -240.6 -215.7 -150.0 -176.3 -210.7 -248.3 nd 
Dette exterieure en 109$ 4236 4471 4497 4594 4134 4540 4650 
Dette exterieure (% du PIB) 100.4 126.2 123 114 136.1 147.0 110.3 
Exportations en 106$ 304.6 277.3 256.2 406.8 367.9 299.9 
Importations en 106$ 428.1 447.3 459.8 459.6 547.1 507.2 
So Ide Exp/Imp en 106$ -123.5 -170.0 -203.7 -52.8 -179.2 -207.3 
Source : FMI et BM (3 premiers indicateurs) et Banque Centrale de Madagascar (3 demiers 
indicateurs). 
nd : non determine. 

Exportations. 

Les principaux postes d'exportation sont des produits primaires. Les produits 
d'alimentation et les matieres premieres representent 87% des exportations de 1996. Ces 
deux postes pourraient croltre a l'avenir, les ressources minieres et agricoles etant 
importantes et encore fort sous exploitees. 

Importations. 

Les importations constituent principalement des biens d'equipement. Madagascar ne 
possede pour le moment pas les moyens necessaires a leur production. Le capital humain 
est sans doute celui qui fait le plus defaut afin de remedier a cette situation. 

Secteurs de l'Economie. 

L'industrie est essentiellement constituee de PME/PMI et n'emploie que 4% de la 
population active, dont une large minorite fait partie du secteur informel. Le secteur primaire 
est essentiellement agricole 11 et emploie les 4/5 de la population active. II constitue avec le 
secteur tertiaire, domine par le commerce, 88% du PIB. 

A part quelques rares tronc;ons, le reseau routier est a refaire completement. La 
tache est immense dans tous les domaines. 

Madagascar est heureusement un pays gate par la nature. De grandes richesses 
minieres 12

, la peche maritime promise a un bel avenir, d'enormes possibilites dans le 
secteur tourisme, de grandes varietes vegetales et des ecosystemes uniques au monde, 
constituent des atouts indeniables pour asseoir le redressement du pays dans les annees a 
venir. 

PERSPECTIVES ECONOMIQUES . 

La croissance economique est de 3.7% pour l'annee 1997 et done a nouveau 
positive en termes reels si l'on considere le taux de croissance demographique de 3.1 % 
pour l'annee '9713

. 

11 Productions tropicales de rente: cate, vanille, cacao, girofle, poivre et des cultures vivrieres 
comme le riz. 
12 

Chrome, graphite, mica brun, titane (les reserves seraient trois fois plus importantes que celles de 
l'Australie, premier producteur mondial avec 30% du marche). 
13 

La croissance etait de 2% au mieux de 1992 a 1996, et done negative etant donne la croissance 
demographique de 3.1 % durant ces memes annees. 
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Grace a !'application de l'ajustement structure! accorde avec le FMI et la BM depuis 
1995, le plan d'assainissement financier semble porter ses fruits. L'inflation moyenne 
annuelle pour 1997 est de 7%, le taux de change est relativement stable et le taux directeur 
de la Banque Centrale est descendu a 9 %. 

La croissance de 3.7% du PIB pour l'annee 1997 pourrait etre beaucoup plus 
importante car le chiffre ne reprend pas le secteur informal de plus en plus dynamique. 
L'augmentation significative de certains produits de base, tels les boissons, l'alimentation et 
les produits d'equipement - ciment et automobiles - justifierait cette analyse 14

. 

Le taux d'investissement de 11 % du PIB reste fort bas 15
, nettement en dessous du 

niveau permettant un developpement sur des assises stables, et freinera la croissance 
economique s'il n'est corrige a court terme. 

14 
La lettre de Madagascar n°15 de mai 1998. 

15 II etait de 10% en 1996. 
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PARTIE I: 
SITUATION DE LA FILIERE BOIS DE MADAGASCAR. 
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CHAPITRE 1 : RESSOURCES FORESTIERES. POTENTIEL DE 
PRODUCTION ANNUELLE. 

1. LES RESSOURCES FORESTIERES. 

L'evolution de la Vegetation Primitive Malgache. 

Madagascar etait a l'origine 16 quasi completement boisee. L'etendue de ses forets 
est aujourd'hui a peine 10% de la superficie totale. Cette evolution regressive est due a la 
suite de changements de climat17

. La destruction de la couverture forestiere durant les 
dernieres decennies trouve cependant son origine principalement dans !'intervention de 
l'homme par la pratique du tavy18

, les detrichements desordonnes et les abattages 
excessifs d'arbres. Vair le tableau suivant n°2. 

TABLEAU N°2-ESTIMATIONS DES RESSOURCES FORESTIERES DE 1900 A NOS 
JOU RS. 

Annee Surface boisee en Auteur de Observations 
106 ha !'estimation 

1927 53.1 HUMBERT 
1960 16.4 GUICHON 12.1 Ms peu ou pas degradee et 4.3 

deoradee 
1965 12.503 CTFT 
1971 16.743 DEF/SIEF 
1980 10.3 MYERS 
1984 12.056 DEF 
1989 12 DEF/SIEF 
1991 20.9 FAO 13.4 Ms de foret et 7.5 Ms autres 

formations boisees 
1992 8 Groupe Evaluation par deduction sur base de 

Thematique 300.000 ha/an 

ESTIMATION DE LA COUVERTURE FOREST/ERE ACTUELLE. 

En annexe n° 3 le lecteur trouvera le tableau d'occupation des sols du pays, par 
province, pour les annees 1990 a 199419

. Sur base de ce tableau d'occupation des sols, la 
couverture forestiere actuelle, selon le type de formation forestiere, totalise 13.260.000 ha, 
ce qui correspond a 22.6 % de la surface du territoire. Voir le tableau suivant n°3. 

16 La vegetation de Madagascar semble tres ancienne et certains font remonter parfois au secondaire 
la formation de la fon~t. II est certain que des changements de climat sont intervenus tout au long de 
cette periode, mais notre connaissance des modifications climatiques recentes est insuffisante. 
17 Vair note anterieure. 
18 Culture itinerante sur brulis. 
19 Tableau repris de l'ouvrage DEF (Nov. 1996). lnventaire Ecologique Forestier National. 
Problematique, objectifs, methodes, resultats, analyses et recommandations. Page n°16. Tananarive, 
Madagascar. 
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TABLEAU N°3 - COUVERTURE FORESTIERE DE MADAGASCAR SELON LE TYPE DE 
FORMATION. 

Type de Formation Forestiere 10.3 Ha 
Forets denses humides sempervirents de l'Est, du Sambirano et 5.721 
du Centre. 
Forets claires sclerophylles des pentes occidentales du Centre. 260 
Forets et fourres sclerophylles de montagne du Centre. 81 
Forets denses seches decidues de l'Ouest 3987 
Forets denses decidues du Sud. 1003 
Fourres xerophiles du Sud 1444 
Mangroves. 327 
Forets rioicoles eUou des alluvions. 121 
Peuplements forestiers artificiels 316 

Total 13.260 
.LU Source . DEF, 1996 . Adaptation propre. 

FORETS CLASSEES, RESERVES FORESTIERES ET AIRES PROTEGEES. 

A. FORETS CLASSEES ET RESERVES FORESTIERES. 

o/o 
9.8 

0.4 
0.1 
6.8 
1.7 
2.5 
0.6 
0.2 
0.5 
22.6 

Afin de proteger les 13.26 millions d'hectares de forets restantes, 4.024.634 ha ont 
ete soit « classees » soit declarees « Reserves forestieres ». Le lecteur trouvera le detail de 
celles ci, en nombre, etendue et par province, en annexe n° 4. 

8. AIRES PROTEGEES. 

1.122.296 ha additionnels ont ete classes « Aires Protegees ». II s'agit ici de 
« Reserves Speciales », « Pares Nationaux » et de « Reserves Naturelles lntegrales ». Leur 
nombre et distribution par province sont repris a l'annexe n° 5. 

2. POTENT/EL DE PRODUCTION. CALCUL APPROX/MATIF DE LA 
PRODUCTION ANNUELLE MAX/MALE DISPONIBLE - EN M3 - DANS LE CADRE 
D'UNE GEST/ON DURABLE DES RESSOURCES TROPICALES. 

Des forets tropicales reprises au tableau n°421
, une partie est degradee eUou 

surexploitee, et doit done etre mise en repos force. D'autre part des formations tels les 
« mangroves » et les « Fon~~ts ripicoles eVou alluvions » n'entrent pas en consideration aux 
fins de production de bois d'reuvre. Tenant compte de ces deux elements, les forets 
pouvant etre qualifiees de « productives » seraient les suivantes, reprises au tableau 
suivant n°4 : 

20 
DEF.(Novembre 1996). lnventaire Ecologique Forestier National. Problematique, objectifs, 

methodes, resultats, analyses et recommandations. Tananarive, Madagascar. 
21 

Gelles du tableau n°4 moins les 316.000 ha de« Peuplements forestiers artificiels ». 
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TABLEAU N° 4-SURFACE FORMATIONS FORESTIERES EXPLOITABLES. 

Type de formation forestiere. Surface Foret trop So Ide 
(10.3 Ha) degradee Exploitable 

Forets denses humides sempervirents de l'Est, du 5.721 744 4977 
Sambirano et du Centre 

Forets denses seches decidues de l'Ouest 3.987 1.755 2232 
Total exploitable 7.209 

Les inventaires d'essences de ces forets nous permettront de calculer le potentiel de 
production de celles ci, par categorie d'usages. 

Les tableaux 5A, 58 et 5C suivants dressent les inventaires de chacune d'elles, par 
categorie d'usage. lls reprennent aussi la productivite maximale et par an, par categorie 
d'usage « bois d'ebenisterie », bois de « menuiserie ordinaire » et« bois de deroulage ». 

A. Forets denses humides sempervirentes de l'Est, du Sambirano et du Centre -
5. 721.000 ha. 

Selon les variations de volume par hectare, deux groupes sent distingues, celui de 
basse altitude de l'Est et du Sambirano, et celui de moyenne altitude du Centre. 

A. 1. Fon~ts de Basse Altitude de l'Est et du Sambirano. 

Ces forets comprennent 2.576.000 ha, dont 13% sont fortement degradees. Des 
2.241.000 ha restants, les forets presentent en moyenne quelque 1400 tiges par hectare et 
un volume moyen de 313 m3/ha, toutes especes et categories confondues. 47 des 286 
especes observees contribuent a plus de 50% du nombre moyen de tiges et du volume 
moyen par hectare. Les 20 especes !es plus importantes en terme de frequence 
representent 43% du volume moyen par hectare. 

TABLEAU N° 5 A -VOLUME MOYEN PAR HECTARE ET PAR CATEGORIE D'USAGE. 

Categorie d'usage 

Bois d'ebenisterie 
Bois de menuiserie ordinaire 
Bois de caisserie, coffrage 
Bois de deroulage 
Autres produits forestiers 
Autres palmiers 
Autres ligneux 
Total 
Source : DEF, 1996. Adaptation propre. 
s.o. : sans objet. 

Volume/ha (m3
) 

10 
115 
19 
25 
17 
2 

125 
313 

A.2. Foret de Moyenne Altitude et de Montagne du Centre. 

Accroissement 
annuel /ha Ian 

0.03 
0.37 
s.o. 
0.08 
S.O. 

s.o. 
s.o. 

Ces forets comprennent 3.145.000 ha, dont 13% sont fortement degradees. Des 
2.736.000 ha restants, les fon~ts presentent en moyenne quelque 1400 tiges par hectare et 
un volume moyen de 272 m3/ha, toutes especes et categories confondues. 40 des 435 
especes observees contribuent a plus de 50% du nombre moyen de tiges et du volume 
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moyen par hectare. Les 20 especes les plus importantes en terme de frequence 
representent 44% du volume moyen par hectare. Voir le tableau suivant n° 5 B. 

TABLEAU N°S B - VOLUME MOYEN PAR HECTARE ET PAR CATEGORIE D'USAGE 

Categorie d'usage Volume/ha (m3
) Accroissement 

annuel en m3/ha 
/an 

Bois d'ebenisterie 13 o.os 
Bois de menuiserie ordinaire 11S 0.42 
Bois de caisserie, coffrage 26 
Bois de deroulage 17 0.06 
Bois pour modelisme et isolation 1 
Autres produits forestiers 3 
Autres palmiers 1 
Autres ligneux 96 
Total 272 

B. Forets denses seches decidues de l'Ouest - 3.987.000 ha. 

Les 1.640.000 ha correspondant a la province de Tulear - voir le tableau en annexe 
n° 3 - doivent etre mis en repos complet, car surexploites. Les 2.347.000 ha restants 
presentent en moyenne quelque 900 tlges par hectare et un volume moyen de 80 m3/ha, 
toutes especes et categories confondues. 55 des 314 especes observees contribuent a 
plus de 50% du nombre moyen de tiges et du volume moyen par hectare. Les 20 especes 
les plus importantes en terme de frequence representent 32% du volume moyen par 
hectare. Voir le tableau suivant n°5 C. 

TABLEAU N°S C -VOLUME MOYEN PAR HECTARE ET PAR CATEGORIE D'USAGE. 

Categorie d'usage Volume/ha (m3) Accroissement 
en m3/ha /an 

Bois d'ebenisterie 7 0.005 
Bois de menuiserie ordinaire 21 0.014 
Bois de caisserie, coffrage 5 
Bois de deroulage 4 0.003 
Bois pour modelisme et isolation 1 
Autres produits forestiers 1 
Autres palmiers 1 
Autres ligneux 40 
Total 80 

En resume des 3 tableaux qui precedent, le tableau suivant n° 6 reprend, pour 
!'ensemble du pays, la production maximale d'essences tropicales, pour les 3 categories 
d'usage suivants, : « bois d'ebenisterie », bois de menuiserie ordinaire » et bois de 
deroulage ». 
Nous n'avons pas repris dans le calcul de la production disponible la categorie « bois de 
caisserie, coffrage ». Effectivement, le bois de caisserie et de coffrage devrait etre produit a 
partir des essences de croissance rapide, tel !'eucalyptus et les diverses essences de pins, 
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dont le Madagascar dispose de 316.000 ha de plantations - voir le tableau n°3. D'une part 
la productivite de ces plantations est de 10 a 12 m3 par ha et par an, alors que la 
productivite moyenne des forets tropicales est de seulement 1 a 1.5 m3/ha et par an. 
D'autre part les couts d'extraction dans une foret tropicale sont beaucoup plus eleves que 
ceux d'une foret de plantation. 

La productivite des 316.000 ha de plantations d'essences a croissance rapide est 
done de 3.476.000 m3 pan an, et done superieure a la productivite des formations 
forestieres tropicales remanentes (voir le tableau n 6). 

TABLEAU N° 6 - PRODUCTION MAXIMALE ANNUELLE DE BOIS D'CEUVRE TROPICAL 
DE MADAGASCAR. 

Categorie Fon~ts de Basse Foret de Forets denses Total m3 par an. 
d'usage Altitude de l'Est Moyenne Altitude seches decidues 

et du Sambirano. du Centre. de l'Ouest. 
2.241.000 has 2.736.000 has 2.347.000 has 

Bois 67.230 136.800 11.735 215.765 
d'ebenisterie 

Bois de 829.170 1.149.120 32.858 2.011.148 
menuiserie 
ordinaire 
Bois de 179.280 164.160 7.041 350.481 

deroulage 
Total 1.075.680 1.450.080 51.634 2.577.394 

Tel que nous le verrons au ehapitre 2 - Exploitation Forestiere et lndustrie du Bois -
!'absence de modes d'industrialisation adequats Jars des etapes sueeessives d'exploitation 
et de transformation du bois occasionne d'enormes pertes. II est en effet generalement 
admis que le rapport bois travaille et transforme en produit fini /bois sur pied en foret est 
inferieur a 15% ! 

CHAP/TRE 2: EXPLOITATION FOREST/ERE ET INDUSTRIE DU BOIS. 

1. EXPLOITATION FOREST/ERE. 

L'analyse de la situation de !'exploitation forestiere a Madagascar decrite dans ce 
chapitre est basee sur des visites du consultant a des entreprises representatives du 
seeteur. Des professionnels forestiers furent egalement consultes et leurs etudes 
concernant la thematique parcourues22

. 

1. 1. Situation Generale. 

La situation peut etre resumee comme suit : 

22 
RAMAMONJISOA Bruno Salomon. (Avril 1990). ESSA - FORETS (INTERCOOPERATION 

SUISSE). Analyse de la Filiere Bois malgache. Chapitre 2 : !'Exploitation Forestiere. Pages 14 a 29. 
Tananarive, Madagascar. 
CUVELIER ALAIN. (1991). INTERCOOPERATION SUISSE. Faut - ii ameliorer la systeme 
d'exploitation des forets naturelles de Madagascar ? 21 pages. Tananarive, Madagascar. 
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Permis d'exploitation forestiere. 

Selon des donnees officielles de la DEF23
, ii existerait, en 1995, 275 permis 

d'exploitation totalisant 54.092 ha. Les permis d'exploitation sont pour pres de 85% 
inferieurs a 100 ha; une seule concession atteint 6.000 ha. 

Les exploitants forestiers. 

La majeure partie des exploitants forestiers sont des non professionnels du bois. La 
plupart sont des commen~ants, voyant dans l'activite d'extraction la possibilite de realiser 
des benefices a tres court terme. Des que le permis est obtenu, le commerc;ant recrutera 
des bucherons, lesquels abattront les arbres, les equarriront en blocs dans les dimensions 
demandees par l'industrie de transformation. 

Modes d'exploitation forestiere. 

Les bucherons sont le plus souvent originaires d'autres regions et sont quasiment 
tous des Betsileos de la region d'Ambositra sur les Hautes Terres. lls ne travaillent en 
general que durant la saison seche. L'exploitation est traditionnelle et des plus 
rudimentaires : abattage a la hache, equarrissage, parfois sciage de long, puis debardage a 
dos d'homme. Le gaspillage du bois est important. La remuneration du bucheron etant 
calculee sur base de metre lineaire d'equarri livre bord de route, et non sur base du volume 
de l'equarri, le bucheron choisira de preparer plutot des equarris de faible section. 

Les bucherons choisissent generalement eux meme les arbres a abattre. Le choix 
des essences portera sur les quelques essences demandees par l'industrie de 
transformation, d'ou leur surexploitation et le risque de disparition pour certaines d'entre 
elles24

. Lors du choix de l'arbre a abattre, la dimension de diametre minimal de l'arbre a 
hauteur de la poitrine n'est pas respects. 

Le gaspillage de matiere premiere lors des operations successives d'exploitation est 
par consequent enorme. Sans considerer les arbres abattus trop jeunes, on estime en 
general que pres de 80% de l'arbre abattu reste dans la foret. 

En conclusion, le mode d'exploitation forestiere pratique jusqu'a present est 
anti technique, gaspilleur et compromet gravement la capital forestier du pays. 

Une legislation forestiere adequate appuyee par un service de controle des 
reglements et normes fait gravement defaut, et constitue un pilier essentiel pour remedier a 
cette situation. Le 08 aout 1997 mt cependant promulguee la loi forestiere 97/017. A la 
demande de la Banque Mondiale, deux decrets reglementant la loi 017 furent prepares en 
mars 1998, le premier relatif au regime de !'exploitation forestiere et le deuxieme reprenant 
le cahier des charges type des clauses generales et particulieres de !'exploitation forestiere. 

La promulgation de ces deux decrets serait le point de depart d'une nouvelle ere. Le 
patrimoine forestier du pays se verrait preserve et sa gestion professionnalisee. Le succes 
d'application de la nouvelle loi forestiere dependra cependant de la gestion du Service 

23 
Voir en annexe n° 6 le nombre de permis concedes et leurs superficies par faritany, pour les 

annees 1988 a 1995. 
24 

L'essence Hazomalania voyroni (Jum.) Capuron de la famille Hernandiaceae et de nom commun 
« Hazomalany » dans la region de Morondava en est un regrettable exemple. 
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Service Forestier mis en place, des moyens mis a sa disposition pour la faire respecter et 
de la volonte de ses agents de controle. 

1. 2. Visites aux Exploitants Forestiers. 

II n'existe pas d'associations d'exploitants forestiers. 

N'obtenant pas d'informations suffisantes aupres de l'UFMM quant aux exploitants 
forestiers les plus representatifs a Madagascar, le consultant visita la societe SPDM25 

Le consultant fut rec;u par M. RAKOTONDRAINIBE Randrianisolo Jean Ernest, 
directeur General de la societe durant la premiere periode de mission. 

La societe dispose d'un permis d'exploitation de 2.200 ha dans la zone de 
Moramanga. 

Selon SPDM, ii y aurait a Madagascar environ une dizaine de grands exploitants26 

forestiers, une centaine de moyens, et plusieurs centaines de petits, principalement des 
informels. 

Le consultant programma la visite de !'exploitation forestiere durant la ieme periode 
de mission, prevoyant la duree d'une semaine pour la visite. II dut cependant y renoncer, 
d'une part ne disposant pas de vehicule tout terrain en permanence durant la deuxieme 
periode de mission, et d'autre part ayant a faire un choix dans l'usage du temps alloue pour 
repondre aux termes de la mission. 

Le mode d'exploitation forestiere pratique par la societe SPDM correspond a celui 
decrit dans la section 1.1 « situation Generale ». La societe dispose cependant de 5 
tronc;onneuses. 

Les essences abattues se resument au palissandre, principale essence demandee 
par les ateliers de transformation. Elles sont abattus durant la periode seche. La zone est 
tres accidentee. Les palissandres croissant en general dans les vallees, ils sont decoupes 
et equarris en blocs, puis disposes en piles attendant la saison seche afin de pouvoir les 
transporter. 

2. /NDUSTRIE DU BOIS. 

2. 1. SITUATION GENERALE DE L'INDUSTRIE. 

L'industrie du sciage est quasi inexistante. A part sans doute une ou deux 
exceptions, ii n'y a plus de scieries stationnaires a Madagascar. Les arbres sont equarris en 
madriers a l'endroit de l'abattage. Ceux - ci sont alors transportes dans les menuiseries ou 
ils sont rescies selon les epaisseurs desirees. 

25 Cette societe est consideree comme une des plus representatives du secteur par M. 
RANDRIANARISON, responsable de la section« exploitations forestieres »du DEF. 
26 

Sont considere comme grands ceux qui disposent d'une exploitation de plus de 1.000 ha. Les 
exploitations moyennes sont d'une superficie comprise entre 500 et 1000 ha. Les petites de quelques 
centaines d'ha. 
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L'industrie du bois de Madagascar est principalement constitue de sc1enes -
menuiserie - ebenisteries, au detriment des industries de panneaux et de pates papier 
cartons. Suite a la disparition des scieries, les menuiseries durent s'equiper de 
dedoubleuses pour debiter les madriers en planches. 

La capacite de production des ateliers de deuxieme transformation du bois est 
faible, les machines sont vetustes et la productivite est basse. Des visites aux entreprises, 
detaillees plus bas au point 2. 3., ont permis de mieux cerner cette realite et de connaltre 
les problemes auxquels les entreprises ont a faire face. 

Diverses actions urgentes pour remedier a la situation sont proposees au Chapitre 2 
« Secteur de la Deuxieme Transformation » de la Partie II «Actions Proposees. 
Justification, Objectifs strategiques et Resultats attendus ». 

2. 2. INSTITUTIONS ET VISITES EFFECTUEES. 

L'UFMM. 

L' UFMM - Union des Fabricants des Meubles et Maquettes de Madagascar - est la 
seule institution de la filiere bois organisee a Madagascar. 

Elle regroupe aujourd'hui une douzaine d'entreprises de fabrication de meubles 
eUou produits en bois, actives dans la province de Tananarive. 

Le consultant a rencontre le President de l'UFMM, M. Andrianbololona 
RABEFARIHY. 

II apparut de l'entrevue que l'UFMM ne se reunit plus depuis plusieurs mois. 
L'association a le sentiment de ne pas avancer. Elle a essaye de resoudre le probleme du 
sechage du bois, probleme majeur de ses associes, sans y parvenir27

. 

L'UFMM a egalement essaye de faire abroger l'arrete 5139/94 du 15 novembre 94 
permettant !'exportation de grumes. Elle s'y est investi a partir d'avril 1996. L'abrogation a 
ete approuvee en Conseil des Ministres le 31/01/97. Elle n'est cependant pas encore 
publiee au «Journal officiel », et done non encore officiellement abrogee, 15 mois plus 
tard ! M. Andrianbololona RABEFARIHY signale que cela ne devrait plus tarder28

. 

Le president de l'UFMM signala egalement sa preoccupation quant a la recente 
creation d'associations, en province et a Tananarive, denommees « Les Amis du Bois», 
lesquelles affaiblirent l'UFMM au lieu de la renforcer. Des membres de l'UFMM ont quitte 
l'UFMM et sont passes aux «Amis du Bois » . Aujourd'hui, I' UFMM ne compte plus qu'une 
douzaine de membres29

. 

27 Tout indique qu'elle a en effet besoin d'un expert exterieur pour la guider dans le choix des 
machines. 
28 Le decret de nov. '94 a ete decide sans consultation du secteur prive, alors qu'il est le principal 
operateur. D'ou la necessite a court terme a Madagascar d'une institution, calquee sur celle des pays 
asiatiques qui sont aujourd'hui les premiers exportateurs du monde de produits finis de bois, 
regroupant les principaux acteurs du secteur prive et du secteur public. La filiere bois ne peut en effet 
se developper que sur base d'une etroite coordination entre le secteur prive et publique. L'Onudi l'a 
d'ailleurs cree recemment en Equateur, sous la denomination Ceeima. 
29 Tout indique qu'a l'avenir ii faudra envisager la refonte de l'UFMM, y incorporant non seulement res 
fabricants de meubles et de maquettes, mais egalement les exploitants forestiers, et aussi les 
artisans, tant de Tananarive que ceux de province. La filiere Bois s'en trouverait ainsi fortifiee, les 
efforts allant ainsi taus dans le meme sens. En province fonctionneraient des antennes de 
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Le consultant signala qu'apres rev1s1on des PV de l'UFMM, tout indique que 
!'Institution a besoin d'un grand projet national, dont ii faudrait etablir les objectifs a court, 
moyen et long terme. Le president de l'UFMM approuva cette proposition, demandant au 
consultant d'en recueillir !'opinion aupres des autres membres de !'Association lors de ses 
visites30

. 

2. 3. ENTREPRISES ET VISITES EFFECTUEES. 

Selon l'enquete MADl031 concernant l'annee 1996, la filiere de l'industrie du bois a 
Madagascar denombre 806 entreprises formelles , correspondant a 11. 7 % des 6.857 
entreprises tous secteurs confondus. 747 d'entr'elles sont des entreprises individuelles (El) 
et les 59 autres des SA, SARL, Societe d'economie mixte, et autres formes de societe. 

Societes membres de l'UFMM. 

Suivent les noms et visites effectuees de quelques unes des societes membre de 
l'UFMM. 

2. 3. 1. MATRACEM. 

L'entreprise MATRACEM est une des entreprises leader de la filiere bois. Elle est 
dirigee par M. RABEFARIHY, president de l'UFMM. 

Le consultant fut regu par M. RAMANANJOARY, directeur de production. 

Marche, dimensions des produits, essences. 

La societe produit exclusivement pour le marche local. Si elle n'exporte pas, des 
clients americains leur achetent parfois des produits pour les envoyer aux Etats Unis. 

La societe Matracem jouit d'une bonne reputation sur le marche grace a la qualite de 
ses produits. lls fabriquent des bureaux, des tables, des escaliers, des placards, des 
meubles de cuisine. Les produits sont d'un style rustique, de bonne structure et apparence, 
finis a la cire d'abeille. Tous les produits sent de bois massif. Les fonds des armoires sont 
de centre-plaque. 

La demande est soutenue. Cependant, pour maintenir le chiffre d'affaires, Matracem 
accepte de fabriquer une bonne partie de ses produits a la piece, dans les mesures 
indiquees par les clients (principalement la longueur). En cas de refus d'accepter ces 
dimensions, Matracem perdrait une bonne partie de ses commandes au detriment de ses 
concurrents. Les series de fabrication ne depassent pour cette raison que rarement les 5 ou 
10 unites. 

Essences : seulement le palissandre. lls sont convaincu de la necessite de 
promouvoir d'autres essences. lls demandent a leurs fournisseurs du ROTRA, du LALONA, 

!'association Nationale. La denomination avancee a present pour la nouvelle institution est « !'Union 
Nationale du Bois». 
30 Les principales entreprises visitees du secteur ont exprime leur approbation a ce propos. 
31 Enquete annuelle dans l'lndustrie a echelle nationale. La 1 •ere enquete date de 1995. 
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du KATRAFAY32
• Cependant leurs fournisseurs ne les approvisionnent pas de maniere 

suffisante, ce qui en rend la promotion quasi impossible. 

Atelier: 

La societe manque d'espace pour doter chacune des diverses sections du 
departement de production d'un espace adequat. Elle cherche a acquerir un terrain 
suffisamment spacieux a cet effet, sans resultats jusqu'a present33

• Tant que ce probleme 
n'est pas resolu, la societe sait qu'il est exclu qu'elle puisse envisager d'exporter et de 
respecter des delais stricts d'approvisionnement de produits de qualite. 

Stocks de bois: Traverses de 3 et 4 m de long. Largeur de min. 26 cm. (II n'y a pas de 
demande pour les traverses de moindre largeur d'ou la perte additionnelle lors de 
l'equarrissage des arbres en foret.). Planches d'epaisseurs de 3.5 a 4 cm., non calibrees. 
Les blocs et les planches sont la plupart de mauvaise qualite, cad fentes profondes, etc .... 
Les fournisseurs amenent le bois en temps voulu. lls ont la capacite financiere suffisante 
pour financer l'abattage et le transport ( ne demandent_donc pas d'avance). 

Four de sechage : Capacite de 15 m3. Duree de sechage : aprox. 25 jours. Fonctionne a 
base de copeaux et de dechets de bois. 
La societe manque d'espace et est obligee d'arreter momentanement certaines machines 
quand le four doit etre rempli ou vide, celui ci se trouvant a proximite de la salle de 
machines. 

Salle de machines. II y a les machines de base. Dedoubleuse. Raboteuse, 
degauchisseuse, circulaires cadreuse SCM., une tupi, un tour. II n'y a pas de 4 faces. Pas 
de systeme d'absorption des copeaux, pas de manutention des pieces entre les machines. 
Les couteaux sont de metal ou d'acier HSS. 
Machines d'affUtage : une affUteuse pour la scie a ruban, une affUteuse pour les lames de 
raboteuse et degauchisseuse. 

Salle de Montage. 
II y a une salle de montage avec une dizaine de banes de montage. 

Salle de finition. Quasi tous les meubles sont termines avec de la cire d'abeille. Tres peu 
sont finis avec de la laque34

, appliquee ici au pinceau. Cette salle est en phase de 
terminaison d'amenagement. C'est urgent car ii y a de la poussiere de sciure de bois dans 
la salle, rendant difficile une bonne finition. 

2. 3. 2. FANALAMANGA. 

L'entreprise est de capital mixte. 

Le consultant fut re<;u par M. Oliver RALISON, directeur General. 

32 Voir la Partie II chapitre I Secteur de la Premiere Transformation. Actions proposees. Usage 
d'autres essences en substitution du bois de palissandre. Tableau n°8, pour plus d'informations 
concernant ces essences. 
33 

Vair a cet effet la Partie II Chapitre 2. Secteur de la deuxieme transformation. Point 6. Zonings 
industriels. 
34 Ces laques sont acquises aupres de la Hoechst. 
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L'entreprise Fanalamanga dispose de 65.000 ha de plantations de pins, 
principalement de l'espece Kesiya, a Moramanga. II y avait 85.000 ha ii y a 20 ans. 
L'objectif de plantations est de replanter 3.000 ha/an. A present on plante 600 ha/an. 700 
personnes travaillent dans l'entreprise. 

L'entreprise fut creee dans les annees '60 a base d'un projet de la BM d'alimentation 
d'une usine de pate a papier. Les rendements escomptes des plantations n'ont cependant 
pas repondu aux attentes, de telle sorte que !'installation de l'usine de pate a papier fut 
abandonnee. 
M. RALISON expliqua que le projet ne reyoit plus de soutien de la BM depuis 1996. La 
societe est en phase de restructuration et d'assainissement. 

Fanalamanga dispose d'un atelier de ieme transformation, a env. 10 km des 
plantations, ou sont employees une vingtaine de personnes. La productivite de !'atelier doit 
etre amelioree. On y travaille a !'unite et non en serie. II y existe egalement un serieux 
probleme d'entretien des machines. II faut aussi ameliorer la gestion et les finances. 

2. 3. 3. SOCIETE MANDRISOA 

Le consultant fut reyu par la proprietaire gerante. 

C'est un petit atelier, equipe de machines de seconde main, et finance a base d'un 
pret remboursable a long terme aupres de la Caisse Franyaise de Developpement. (Le pret 
est garanti par le PNUD, selon les conditions de pret exigeant la garantie du tiers de la 
somme pretee). II y a une deligneuse, et les machines de base pour faire de la menuiserie 
(degauchisseuse, raboteuse- marque DANCKAERT-, toupie, et le materiel necessaire pour 
l'affUtage de scies et couteaux). II y a un four de sechage d'une capacite de 5 a 6 m3. 

La societe signale travailler 50 m3 de bois de pin par mois. 

L'atelier n'arrivera pas a exporter dans les conditions actuelles, pour diverses 
raisons techniques. Elle ne dispose pas de 4-faces. Les machines ne sont pas reliees a un 
systeme d'absorption de copeaux, les machines ne sont pas nivelees au sol, ii n'y a pas de 
manutention entre les machines, etc. 

La gerante est une sociologue de formation. Son mari est ingenieur mecanicien. II a 
monte lui - meme un four de sechage, s'inspirant de fours qu'il a vu en Afrique du Sud. 

La Societe MANDRISOA s'est fait membre de !'Association « Les Amis du Bois», 
s'engageant done a acheter prioritairement aux fournisseurs Fanalamanga et l'exploitant 
forestier Rakoto Ralombo Mercure. 

L'atelier fabriquait lors de la visite 50 tables pour une entreprise tranche de textile, 
en bois de pin. 

La gerante est une personne dynamique qui dirige l'entreprise avec son mari. Elle 
signale que le marche est tres concurrentiel, et qu'ils ont peu de commandes, d'ou la 
difficulte de rembourser leur pret. De mois en mois, l'entreprise est obligee de refinancer les 
payements, payant des interets eleves ' egalement pour les retards. 
La gerante explique qu'elle espere un jour entrer en partenariat avec une societe etrangere, 
afin de s'assurer des commandes. La societe ne dispose cependant pas de !'infrastructure 
necessaire a cet effet. 
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II pourrait etre envisage de les assister pour la fabrication de produits a haute valeur 
ajoutee ( produits d'artisanat en bois uouets ?) visant le marche d'exportation). Sinon ii 
faudrait que la societe travaille principalement en sous-traitance de plus grandes societes 
locales, mais celles ci sent rares. 

2. 3. 4. SOCIETE MAD ATTITUDE. 

Le consultant fut re9u par les proprietaires M. VIDAL , M. LECHAT, et M. 
CHAVAROC, qui se partagent les taches dans la societe. M. Chavaroc a pris en charge le 
departement de production. M. Lechat s'occupe principalement de l'approvisionnement et 
est souvent en foret. M. Vidal dirige les achats et les ventes. 

La societe fut creee en 1991. 

Approvisionnement. 

La societe finance ses foumisseurs de bois. Le fret est souvent plus cher que le bois lui 
meme. La societe desire s'integrer verticalement a l'avenir, incorporant les activites 
d'exploitation forestiere. M. Lechat calcule en effet que le rendement du bois en 
provenance de la foret est d'un tiers. 

Atelier. 

Vu l'impossibilite de trouver un site plus grand35
, la societe travaille sur deux sites(d'ou des 

frais de transport excessifs). lls rescient a EMBOHIHO - leur deuxieme site(sur la route 
d'lvat). 
II manque d'espace sur le site de transformation. La societe a acquis une mouluriere Guilliet 
laquelle devrait entrer prochainement en production. La production est ordonnee, mais ii y a 
un manque d'espace evident sur le site de transformation. II n'y a pas de manutention entre 
les machines. Tout est transporte a la main. 

Marches et produits. 

Produits : Principalement du bureau et de l'agencement. Les produits sent de tres bonne 
qualite. La societe exporte environ la moitie de sa production. Des tables basses et des 
Rarasols pour la France. Toute leur visserie est importee. 
Grace a la qualite de ses produits, la societe jouit d'une tres bonne renommee et vend bien 
sur le marche local. 
La societe essaye d'introduire d'autres essences en substitution du palissandre, tel le 
Vitamina et le Katrafay .. 

La societe est desireuse de jouer un role plus actif au sein de l'UFMM, pour que 
!'association parvienne a resoudre les problemes auxquels la filiere doit faire face. 

2. 3. 5 SOCIETE HAZOVATO. 

Le consultant fut re9u par M. NIVO RAHARISON, chef de Production du departement bois 
de la societe. La societe appartient a un groupe fran9ais puissant et bien introduit en 
France. 90% de l'actionnariat d 'Hazovato est fran9ais. 

35 
Meme probleme que la societe Matracem. 
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Marche et produits. 

Les produits qu'on y fabrique sont de tres bonne manufacture. On trouve dans la 
salle d'exposition divers modeles de lits accompagnes de leur table de nuit respectives. Des 
tables, des vitrines, des lits pour bebes et enfants, en palissandre et en pin. 

La societe travaille principalement le pin (80 a 85 %) et le palissandre pour les 15/20% 
restants. Les rendements des blocs de palissandres sont de 50% a partir des traverses. 

La societe Hazovat essaye d'introduire !'essence Katrafay en substitution du bois de 
palissandre, mais n'en obtient pas suffisamment aupres de ses fournisseurs. 

Usine. 

C'est probablement la seule veritable usine de transformation de bois a 
Madagascar. Elle occupe 320 ouvriers. Les machines sont quasi toutes europeennes. Le 
lay out des machines est celui des entreprises de transformation modernes'. Plusieurs 
moulurieres allemandes (de marque WEINIG), franyaises et italiennes equipent les lignes 
de fabrication de moulures. 

La societe doit faire face au problems d'absence d'ouvriers formes pour l'industrie. 
Les ouvriers proviennent de lycees, ou sent formes des menuisiers, et parfois des 
ebenistes, mais non des operateurs de machines, pour la fabrication en serie dent a besoin 
l'industrie. Le problems est qu'il n'y a pas de formateurs de chefs d'equipe et d'ouvriers 
pour l'industrie. L'entreprise est done obligee de former elle meme ses cadres et ouvriers. 

Approvisionnement de bois de pin. 

La societe Hazovato et sans doute la seule disposant d'une concession forestiere propre. 
Elle est de 450 ha et situee dans la province de Fianarantsoa, a environ 400 km de 
Tananarive. La concession est equipee d'une scierie ( de marque Guilliet ) et d'ateliers 
d'affUtage. La production est d'environs 60 m3 d'avives par jour. Les fours sont a 
Tananarive. Des feux de brousse et des cyclones compliquent la gestion de la concession 
et entrainent regulierement des fortes pertes. 

2. 3. 6. SOCIETE MARINA. 

Le consultant fut rer;u par le proprietaire gerant M Xavier Gonon. 

La societe Marina est specialises dans la fabrication de maquettes de bateaux et 
exporte quasi toute sa production, principalement vers la France. 

Elle travaille fort bien, malgre, comme la plupart des societes, d'enormes difficultes a 
surmonter. Comme la plupart des societes elle est confronts a une serie de problemes tels 
le manque d'approvisionnement d'essences autres que le palissandre ; le manque de 
zonings industriels ou developper les activites toutes de plein pied, avec des possibilites 
d'extension futures ; les taxes a payer sur la valeur FOB des exportations ; le manque de 
cadres et d'ouvriers prepares. 

Elle est tres active au sein de l'UFMM et un des membres moteurs de !'institution. 
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2. 3. 7. SOCIETE BONNET ET FILS. 

Le consultant fut re9u par M. Pelloux, directeur de production de la societe. 

La societe Bonnet et Fils est une des societes les plus importantes dans le domaine 
de la deuxieme transformation du bois de Madagascar, et probablement aussi une des plus 
anciennes. 

Elle n'exporte pas, ayant a faire face aux innombrables problemes que connaissent 
quasi toutes les societes industrielles du secteur et que le consultant rencontra de fa9on 
repetee au long des visites. Les series de fabrication sent petites, et malgre qu'il s'agit ici 
d'une usine beaucoup de produits sont fabriques a la piece. La societe connait comme les 
autres societes les problemes d'absence de personnel prepare, le manque d'essences de 
substitution au palissandre, le manque d'espace disponible au developpement de ses 
activites, etc., etc. 

La societe Bonnet et Fils est tres active au sein de l'UFMM. 

Suite a la diversite et a l'ampleur des problemes affrontes par les societes, le consultant 
propose une serie d'actions concretes afin d'y remedier. Elles sont developpees en la Partie 
II. du present rapport. 

CHAPITRE 3 : LA CONSOMMA TION DE BOIS. 

De maniere a ce que le lecteur ait un meilleur aper9u de la situation de la filiere bois 
a Madagascar, ii est important que soit egalement situees les niveaux de consommation et 
de production du bois avant de passer aux actions proposees comme solutions aux 
problemes qui se presentent a la filiere. La consommation et la production de bois a 
Madagascar seront done brievement abordes dans les chapitres 2 et 3. 

La Consommation. 

II n'existe pas de donnees chiffrees recentes concernant la consommation de bois a 
Madagascar. 
D'apres la Banque Mondiale36

, la consommation de bois de feu etait de 0.750 
m3/habitant/an en 1985 et representait alors plus de 80% de l'energie domestique du pays. 
Considerant que les conditions socio - economiques du pays n'ont quasi pas varie depuis 
lors, la consommation de bois de feu des 15.2 millions d'habitants aujourd'hui atteindrait 
done 11.4 millions de m3 de bois. ' , 

Quant a la consommation de bois d'oeuvre, elle est probablement de l'ordre de 0.415 
m

3
/habitant et par an37

. En effet les industries malgaches produiraient approximativement 
0.083 m /habitant /an. Les enormes pertes occasionnees des l'abattage de l'arbre donnent 
cependant un rapport bois produit/bois sur pied inferieur a 20 %. Sur base de ces donnees, 
la consommation de bois d'oeuvre et de services serait done actuellement de 6.3 millions de 
m3. 

36 
Banque Mondiale. ( Novembre 1985). Problemes et choix energetique a Madagascar. 

37 
SOTO FLANDEZ Manuel. (Juillet 1995).Projet KEPEM/DEF, Une esquisse de Strategie pour le 

Secteur Forestier a /'Horizon 2005. Tananarive, Madagascar. 

25 



En resume, la consommation de bois de feu et de bois d'ceuvre serait actuellement 
de 17.7 millions de m3

. 

Les etudes de la FA038 estiment cependant que les pays d'Afrique consomment en 
moyenne en bois de feu 88% de la production de bois rond pour l'annee 1997, chiffre de 
2% plus eleve qu'en 1984. 

Selon la FA039
, la production de bois de feu et charbon de bois a Madagascar est 

de 7.3 millions de m3 en 1990, equivalant a 90% de la production totale de bois ronds du 
pays. Voir le tableau n° 7 qui suit. 

TABLEAU N° 7. 
Principales Donnees sur la Production et le Commerce des Bois a Madagascar. 

PRODUITS Production Import Export 
1980 1990 1980 1990 1980 1990 

En 1000 m3
. 

Bois de feu + charbon. 5335 7289 - - - -
Grumes, sciages et 468 468 - - - 2 
placages 
Bois de trituration - - - - - -
Autres bois industriels 39 339 - - - -
Total Bois Ronds 5842 8096 - - - 2 
Sciaaes et traverses 234 234 - - -
Panneaux a base de 1 5 1 - - -
bois 
En 1000 t. -
Pate de bois 5 4 5 - - -
Papiers et cartons 4 6 2 1 - -

BOIS DE CHAUFFE. 

Tel que le montre le tableau, 90% de la consommation du bois rond correspond au 
bois de feu, dont la majeure partie est prelevee sur la foret tropicale. 

Le probleme majeur a resoudre, pour diminuer la pression sur la fon~t tropicale 
et preserver le capital forestier du pays, consiste a trouver au plus vite des energies 
de substitution au bois, et a les mettre en place. ' 

Madagascar pourrait s'inspirer de certains programmes appliques dans des 
situations similaires avec d'excellents resultats. 

Au Bresil, ou la degradation de la foret suite a la recolte du bois de feu etait intense, un 
programme d'installation de cuisinieres a gaz applique massivement ii y a quelques annees 
a donne des resultats excellents. A tel point qu'on considere meme que le probleme du bois 
de feu n'existe plus! Actuellement, les familles rurales disposent toutes, quasi sans 
exception, d'une cuisiniere d'un cout de 80 $, a quatre bees alimentes par un ballon de gaz. 
Ceci fut possible grace a un financement a interet zero echelonne sur une periode de trois 
ans, qui n'affecta que tres peu les populations. 

38 FAO, 1997. Situation des Forets dans le Monde, 1997. 
39 

FAO, 1992. Annuaire des Produits Forestiers. Rome. 
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Les cuisinieres sent alimentees par des bonbonnes de gaz d'une capacite de 13,0 
kg et d'un cout de 5 US$ l'unite, permettant a une famille de 4 personnes de cuisiner 
pendant environ 3 mois. 

En Bolivie, un programme similaire adapte au pays est en voie d'application avec 
les memes resultats escomptes. 

11 est evident qu'un programme adapte a Madagascar doit egalement reussir. II n'est 
plus necessaire de decrire la necessite de l'elaborer et de le mettre en marche. 

CHAPITRE 4: LA PRODUCTION DE BOIS. 

II n'existe pas de donnees statistiques permettant de connaitre la production de 
bois. 

Une chose certaine est que la production de bois est tres nettement superieure a la 
productivite d'equilibre des forets tropicales et de plantation. 
La croissance annuelle des 300.000 ha de plantations peut produire 4.500.000 de m3

, et la 
foret tropicale remanente seulement 2.577.394 m3

. (voir Partie I, Chapitre I « Ressources 
forestieres. Potentiel de production annuelle » ). Les 7 .1 millions de m qui pourraient etre 
preleves sur les forets sent largement insuffisant pour couvrir les 17. 7 million de m3 de bois 
consommes par an. 

Mis a part la surconsommation de bois, ii est important de noter egalement que la 
balance commerciale des produits de bois avec l'exterieur est fortement deficitaire. Voir le 
tableau n°7B qui suit. 

TABLEAU N°7B. 
Echanges de Produits Forestiers (en 1000$). 

Produits Import (GAF) Export (FOB) 

1980 1990 1980 1990 
Bois de feu + charbon - - - -
Grumes +placages - - 138 534 
Bois de trituration - - - -
Autres bois industriels - - - -
Total bois Rends - - 138 534 
Sciaoes et traverses - 1204 - -
Panneaux a base de bois 270 56 - -
Pates de bois 2900 ? - -
Papiers et cartons 5546 6058 - -
Total Produits Forestiers 8716 7318 138 534 
Source :FAO - Annuaire des Produits forestiers, Rome 1992. 

Suite au descriptif de la situation de la filiere bois de Madagascar en la Partie I, une 
serie d'actions afin de remediation a cette situation sont proposees dans la Partie II. 
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PARTIE II: 
ACTIONS PROPOSEES. JUSTIFICATION, OBJECTIFS 

STRATEGIQUES ET RESULTATS ATTENDUS. 
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CHAPITRE 1. SECTEUR DE LA PREMIERE TRANSFORMATION. 

Preambule. 

Dans la Partie I Chapitre B.2.1. se trouve decrite la situation generale du mode 
d'exploitation forestiere actuellement applique a Madagascar. 

Les lots exploites sont pour la plupart de dimensions inferieurs a 200 ha. Les 
titulaires du permis d'exploitation sont en grande majorite des commer9<3nts, non 
professionnels du bois, avec pour objectif principal de realiser une operation lucrative a tres 
court terme. 

Le mode d'exploitation applique par les bucherons est « traditionnel » et des plus 
rudimentaires. Les arbres sont abattus a la hache. Les billes sont equarris sur place, 
generalement aussi a la hache. Les blocs sont alors transportes a dos d'homme jusqu'a la 
route la plus proche. II est generalement admis que seulement 10 a 15% de l'arbre sur pied 
est mis a profit. · 

Le gaspillage de matiere premiere est enorme. Seules quelques essences sont 
exploitees d'ou leur surexploitation et inevitable disparition a court terme. Continuer de la 
sorte compromet inutilement la perennite des ressources forestieres du pays. Le mode 
d'exploitation anti - technique de la foret engendre un enorme manque a gagner, alors que 
la transformation de bois tropicaux en produits finis pourrait engendrer de tres importantes 
ressources financieres, avec une incidence positive sur l'emploi. 

ACTIONS PROPOSEES. 

Diverses actions urgentes pour remedier a cette situation sont decrites dans les 
paragraphes qui suivent. 

1. APPROBATION DU DECRET RELATIF AU REGIME DE L'EXPLOITATION 
FOREST/ERE REGLEMENTANT LA LOI FOREST/ERE 97 - 017 DU 08 AOUT 
1997. 

La complexite de la foret tropicale demande qu'elle soit geree et exploitee par des 
professionnels du secteur afin qu'elle puisse etre pertinemment mise a profit et que de cette 
maniere sa perennite puisse etre assuree. 

II est a cet effet indispensable que la reglementation de la loi forestiere 97 - 017 
d'aout '97 entre en vigueur au plus tot. Le decret de reglementation propose fixe les 
modalites d'exploitation forestiere. Les lots d'exploitation seront attribues par adjudication 
ou soumis a une procedure d'appel d'offres selon les stipulations du cahier des charges. Le 
decret met l'accent sur le respect de l'environnement et la mise en application des principes 
de gestion durable. II comprend egalement le suivi et controle de !'exploitation, le respect du 
plan d'amenagement et des cahiers de charges. II regit aussi la commercialisation et 
!'exportation des produits forestiers. II definit egalement les regles generales sur les 
redevances forestieres. 
La mise en place de ces reglementations constitue un element tout a fait incontournable 
pour la valorisation du capital forestier de Madagascar. Sans celles-ci, ii n'est effectivement 
pas possible que la filiere bois puisse etre assainie et son developpement envisage. 

29 



2. MODAL/TES D'EXPLOITATION. 

2. A. Surface des Exploitations forestieres. 

Pour des raisons techniques, les surfaces d'exploitation forestiere ne devraient pas 
etre inferieures a 5.000 ha. II faut en effet tenir compte de la tres faible productivite d'une 
foret tropicale et de la duree moyenne de cycle de croissance des arbres. 

La croissance annuelle nette d'une foret tropicale varie de 0.5 a 1,5 voire au maximum 2 m3 

par hectare et par an. D'autre part l'heterogeneite de la foret tropicale ne donne pas plus de 
3 a 4 arbres par hectare d'une meme essence. Certaines essences n'ont en moyenne 
qu'un arbre par hectare. 

Les cycles de coupes des arbres ne devraient pas etre inferieurs a 40 ans, periode 
minimale necessaire au murissement des arbres. Des diametres minimum d'abattage 
seront etablis selon les essences afin que ne soient pas abattus des arbres trop jeunes. 
Ainsi le capital foret sera preserve. 

Tenant compte d'une part de la faible productivite des forets et de son heterogeneite, 
diverses techniques de gestion durable ont ete mises au point. La zone d'exploitation est 
generalement subdivisee en 40 lots de dimensions semblables. lls feront l'objet d'abattages 
anr:iuels, un a un successivement jusqu'au quarantieme lot, puis a nouveau a partir de la 
41 1

eme annee, selon les normes de diametre minimum pre etablies. 
De cette maniere les lots ne sont soumis a des abattages qu'une fois tous les 40 ans, d'ou 
les dommages reduits. 

En dessous de 5.000 ha, ii est difficile de gerer durablement une foret. Les 40 lots, 
d'environs 125 ha chacun, ne produiront chacun en effet dans le meilleurs des cas que 125 
m3 de bois40

. Dans la pratique seulement une vingtaine de m3 de bois seront mis a profit car 
appartenant a des essences d'usage commercial, les autres essences etant sans inten~t. 

2.8. Methodes d'Exploitation. 

2.8.1. Abattage. 

L'abattage se fait quasi exclusivement a la hache, et dans de rares cas a la scie 
passe - partout. 
ldealement, un abattage se realisera avec une tronyonneuse, permettant la majeure 
precision dans la direction de chute de l'arbre, reduisant de cette maniere au minimum les 
dommages occasionnes aux arbres voisins. 

En un premier temps, l'abattage a la « scie de long » devrait au plus vite remplacer 
l'abattage a la hache. L'abattage a la tronyonneuse devrait cependant etre encourage des 
que possible, afin de reduire les dommages occasionnees aux arbres voisins. 

2.8.2. Equarrissage. 

L'equarrissage sur place devrait etre interdit des que possible car entralnant des 
pertes sur matiere premiere trop importantes, alors que la matiere premiere devrait etre 

40 
L'accroissement moyen annuel d'une fon~t tropicale est de 1 m3 par ha et par an. Seulement 

l'accroissement de la fon~t pourra etre mis a profit. 
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mise a profit au maximum, tenant compte de la valeur qu'elle atteint sur les marches 
internationaux. 
Les billions doivent done necessairement etre transportes au moyen d'un tracteur forestier 
ou de la traction animale jusqu'a la piste la plus proche ou elles seront chargees sur des 
camions. Voir le paragraphe suivant « Debardage ». 

2.8.3. Debardage. 

Les methodes de debardage de grumes, mecanisee, semi - mecanisee ou animale, 
ou une combinaison de celles ci, presupposent !'existence d'une piste principale dans la 
zone d'exploitation a partir de laquelle les billons seront evacues. 
La construction et l'entretien de cette piste principale devraient etre assures par les 
autorites locales ou nationales, l'investissement etant trop onereux pour les moyens et 
meme grands exploitants41

. 

Methode semi - mecanisee. 

Un tracteur forestier dote d'un treuil debusque les billons a l'aide d'un cable jusqu'au 
layon le plus proche, generalement de 4 m de large. Les layons sont generalement trace 
tous les 100 m perpendiculairement a la piste secondaire. 

Methode de debardage animal. 

Quatre zebus debusquent le billon a l'aide d'un triqueballe du lieu d'abattage 
jusqu'au layon le plus proche. Le debardage animal n'est cependant possible que pour des 
billons de moins de 800 kg. L'alimentation et l'abreuvement des zebus constituent des 
contraintes additionnelles pour ce mode debardage. 

Methode de debardage mecanise. 

Cette methode de debardage est tres onereuse et presuppose d'importants volumes 
de billons a transporter. 

2.8.4. Sciage. 

Scierie stationnaire. 

Selon les visites realisees aux entreprises, les entrevues realisees avec les 
principaux agents de la filiere, et egalement les etudes consultees, ii n'existerait a 
Madagascar qu'une ou deux scies stationnaires a ruban pour le debit de grumes tropicales. 
La scierie tropicale est cependant une installation indispensable pour le debit de grumes 
tropicales en planches de maniere productive et rationnelle. Dans le cas contraire les 
epaisseurs des planches ne seront pas calibrees et les pertes sur matiere premiere trop 
importantes lors de la seconde transformation des produits. 

L'installation d'une scierie tropicale par zone d'exploitation de 5.000 ha serait tout a fait 
justifie. Une gestion durable de la zone demanderait le sciage d'environ 2.000 m3 par an ou 
le sciage de 12.5 m3 par jour42

. . 

41 Le cout d'une route principale varie, selon la configuration du terrain, de 10.000 a 25.000 USO le 
km. II faut prevoir en moyenne 1 km de route principale par tranche de 100 ha. II existe en matiere de 
gestion durable des fon~ts tropicales des lignes de credit internationales finanyant ces 
investissements. 
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Scierie mobile. 

Pour des lots d'exploitation de moindre extension, la scierie mobile peut etre une 
bonne alternative a la scierie stationnaire. La scierie mobile est generalement une scierie a 
ruban horizontal. Elle est demontable et peut done etre acheminee et montee sur le site 
choisi. Les pieces les plus lourdes sont en general de 200 a 250 kg. 

Les capacites de la scierie mobile sont cependant inferieures a celles de la scierie 
stationnaire. Selan les modeles, les diametres maximum des troncs et leur longueur ne 
peuvent pas depasser un certain seuil. La qualite de coupe est aussi inferieure a celle de la 
scierie stationnaire. 

La scierie mobile est cependant une excellente alternative au mode d'exploitation 
actuel, equarrissant les billes en foret la meme ou l'arbre est abattu. L'usage de la scierie 
mobile permettrait de diminuer tres sensiblement les pertes de matieres premieres dues a 
l'equarrissage pratique aujourd'hui. 

3. USAGE D'AUTRES ESSENCES EN SUBSTITUTION DU BOIS DE 
PALIS SAN DRE. 

Meconnaissance des Essences par les Consommateurs. 

Les essences tropicales demandees aux exploitants forestiers par les ateliers de 
transformation du bois se comptent sur les doigts d'une main et se limitent principalement 
au Palissandre. Le consommateur malgache ne connalt en effet pas les autres essences. II 
est aussi convaincu que seul le palissandre est un bon bois et que par consequent le 
mobilier qu'il demandera de manufacturer aux ateliers doit etre de bois de palissandre. 

Le manque de professionnalisme qui caracterise !'exploitation forestiere a 
Madagascar detient une grande part de responsabilite de cette meconnaissance des 
essences malgaches. Tel que vu plus haut, l'exploitant type est un commer98nt43

, visant la 
realisation de benefices a court terme. II meconnaTt la foret, ses essences, son potentiel, 
son equilibre et la maniere de la gerer. Tant que les bucherons sortent du bois de la fon~t. 
et que celui ci se vend a ban prix aux ateliers de transformation, l'exploitant forestier ne se 
pose pas plus de questions. 

Une solide action de conscientisation de la population est done indispensable a 
court terme pour corriger cette situation. 

Tenue d'un forum national. 

Changer des habitudes du marche de fa9on radicale est une tache difficile et releve 
probablement du defi. Dans le cas qui nous concerne, l'urgence ne permet plus de retards, 
et ii nous faut done agir « hie et nunc ». 

Les meilleurs resultats dans ce genre de defi s'obtiennent generalement grace a la 
participation active des acteurs directement concernes. Un forum national devra done etre 
organise impliquant d'une part les techniciens du bois, mais egalement les agents de terrain 

42 
Sur base de 160 jours de sciage par an. Les arbres sont abattus en periode seche et achemines 

aussit6t a la scierie. 
43 

Voir Partie II A1 Chapitre I Secteur de la Premiere Transformation, « Preambule ». 
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et les representants des populations locales, les industriels et une large representation des 
consommateurs. 

Acteurs: 

1. En ce qui conceme les techniciens, les meilleurs specialistes en la matiere seront 
convoques44parmi les universites, les associations d'ingenieurs forestiers, les institutions 
publiques et privees et tout specialiste en la matiere directement ou indirectement lie a la 
foret. 

2. Les ONG liees a la foret et les populations locales. 

Dans le cadre de sa politique environnementale, Madagascar s'est fixe comme 
objectif de proteger et de gerer la biodiversite en association avec le developpement du 
pays. Dans cette optique, des nouvelles aires protegees furent creees. II fut egalement 
decide d'aider les communautes rurales en peripherie de ces aires a developper une 
agriculture durable afin d'enrayer l'empietement sur les forets. Le WWF, Conservation 
International et d'autres ONG sont actuellement fort actives dans la poursuite de ces 
objectifs. 
Ces ONG sont en contact journalier avec les communautes locales. II est evident que si a 
part le palissandre d'autres essences forestieres peuvent etre valorisees par leur 
introduction sur les marches, nationaux d'abord et internationaux ensuite, les communautes 
locales seront plus enclin a defendre la foret et invites a ne plus y pratiquer des cultures sur 
brulis. 
II est important que les representants de ces communautes soient presentes au forum. S'il 
est indeniable qu'ils apprecieront le fait d'etre consultes, ils feront ainsi partie integrantes 
des tables rondes de discussion des divers themes, d'ou sortiront les decisions finales 
quant aux essences a promouvoir a l'avenir, et se sentiront tout a fait impliques. 

3. Les industriels et l'UFMM. 

Comme operateur incontournable de la filiere bois, l'industriel apportera son 
experience quant aux comportement des diverses essences. Certains industriels 
prevoyants, convaincu que le palissandre disparaitra dans les toutes prochaines annees si 
d'autres essences de substitution ne sont pas prochainement introduites, travaillent deja 
certaines nouvelles essences en petites quantites, afin de tester leurs qualites dans les 
diverses etapes du fagonnage du bois (sechage, passage par les machines, collage, 
peinture, etc ... ). II leur est cependant difficile de les obtenir vu la resistance des exploitants 
forestiers a les abattre. 

4. Les exploitants forestiers. 

11 est essentiel que les exploitants forestiers participent au forum, et prennent part 
aux decisions qui s'y prendront concernant les essences a promouvoir. Etant l'acteur 
principal sur le terrain, l'exploitant est un acteur tout a fait incontournable. 

44 
Madagascar compte parmi ses ingenieurs forestiers des botanistes de renomme mondiale, comme 

M. Raymond RABEVOTITIRA. En matiere de proprietes physiques et technologiques des essences, 
!'expert malgache de plus grande renomme est M. Georges RAKOTOVAO de l'institut de recherche 
FOFIFA. 
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5. Les consommateurs. 

Le consommateur est en definitive celui qui paye et constitue done un element 
central de la strategie d'introduction de nouvelles essences. II est certain que, mis au 
courant de la situation de mise en peril de !'existence meme de certaines essences, ii sera 
probablement le premier desireux d'apprendre quelles autres essences lui sont proposees. 

Choix des essences de substitution. 

Les essences seront choisies d'abord en fonction des usages des produits finaux. 
Un element essentiel dans le choix des essences a promouvoir est evidemment la 
disponibilite suffisante de celles-ci sur le territoire. 

II sera aussi tenu compte des gouts du marche et ses predispositions pour certaines 
couleurs. Selon les prix obtenus actuellement par certaines essences pour des produits 
finis sur les marches intemationaux, ii pourrait etre envisage de fabriquer certains produits a 
destination des marches exterieurs. 

Durant la periode de mission, et en preparation du forum que le consultant 
souhaiterait voir convoque prochainement par l'Onudi, le consultant rassembla une 
premiere documentation, qui pourrait servir de point de depart pour la mise en route du 
forum. II consulta egalement le WWF, qui proposa son appui pour la tenue du forum45 et 
l'appui de marketing par des articles dans la revue mensuelle Vintsy46

. Le prestige dont jouit 
la revue et la qualite didactique de ses articles seront d'un grand appui pour la posterieure 
diffusion des resultats du forum sur les essences tropicales. Changer les habitudes de 
consommation d'essences forestieres malgaches constitue un reel defi, et ii n'est pas 
illusoire de n'entrevoir les premiers fruits qu'apres plusieurs mois. Une action de marketing 
de tout premier ordre, appuyee d'actions repetee durant les trimestres suivants, y 
contribuera surement. 

La CTFT (GUENEAU, 1970) a etudie les bois et essences malgaches, et leurs 
possibilites d'emploi. Cet etude est un ouvrage de base pour le forum sur les essences. 

La DEF (DEF, 1996) a edite un recueil botanique de 200 essences forestieres, 
reprenant aussi leur utilisation, lesquelles sont susceptibles de representer a present les 
essences de potential commercial le plus eleve. 

Durant la periods preparatoire a la tenue du forum, la documentation existante sur 
les inventaires forestiers devra etre rassemblee. Une grande quantite d'etudes se trouve en 
effet disseminee dans divers organismes et universites. Les etudes existantes devraient 
largement suffire pour etablir adequatement le choix des essences a promouvoir. 

Les ateliers de transformation qui ont introduit des essences de substitution dans leur 
production travaillent principalement les essences suivantes dont les noms et usages sont 
repris au tableau n° 8 ci dessous: 

45 
Entrevue du consultant avec M. Jean-Paul PADAK, directeur du Programme WWF a Madagascar, 

le 12 mai 1998. 
46 

La revue « Vintsy » est une revue trimestrielle d'orientation ecologique, financee par la Cooperation 
Suisse. Dirigee principalement au public scolaire secondaire, ii est souvent souscrit meme dans les 
universites. 
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TABLEAU N° 8. 

Norn vemaculaire Norn botanique Farnille Categorie d'usage 
Varongy Mesopilodaphne Lauracees Menuiserie fine 

faucherei 
Vintanina Calophyllum spp. Clusiacees Bois de charpente 
Katrafay Cedrelopsis grevei Meliacees Bois d'ebenisterie et de 

menuiserie fine 
Rotra Eugenia sp. Myrtaceae Charpentes et 

menuiserie 
Lalona Weinmannia Cunoniaceae Menuiserie et 

eriocarpa Tul. construction de pirogues 
Rarny47 Canarium sp .. Burseracees Bois de menuiserie 

interieure, allumetterie et 
caisserie 

Hintsy lntsia ~bijuga f:.. Gray Leguminosae Ebenisterie et 
menuiserie fine. 

Nato Sideroxylon sp. Sapotacees Construction 
Hazinina Symphonia sp. Guttiferae Menuiserie 
Arnbora Tambourissa sp. Monimaceae Menuiserie 

Le consultant invite l'Onudi a organiser la tenue du forum dans les plus brefs delais. 

4. PLANTATIONS. 

Tel que decrit dans la Partie I, Chapitre 1 « Ressources Forestieres. Potentiel de 
Production annuelle »., la production maximale annuelle de bois d'oeuvre tropical a partir 
des forets tropicales remanentes est de seulement 2.577.394 m3

. La tres faible productivite 
de la foret tropicale48 oblige le pays a trouver des essences de substitution de croissance 
rapide, afin, d'une part de diminuer la pression excessive sur la foret tropicale, et d'autre 
part de pouvoir faire face aux besoins de consommation de bois du pays. 

Les sols malgaches etant des sols a vocation principalement forestiere, les 
plantations d'essence a croissance rapide permettraient dans les zones degradees de 
recuperer leur fertilite, recuperer !'existence des nappes phreatiques disparues ou 
diminuees, recuperer les niveaux de pluviometrie anterieure, et permettre ainsi egalement 
une meilleure productivite des terres a vocation agricole dans les zones considerees. Les 
rendements des cultures agricoles seraient ainsi done augmentes, et la pollution serait 
diminuee grace a la fixation du Carbone par la vegetation. 

La production augmentee de bois permettrait en un premier temps de couvrir les 
besoins de consommation du pays ; tout d'abord pour la fabrication de panneaux de bois 
pour la construction. Les surplus de production permettraient la fabrication de pate a papier 
et assureraient l'autonomie du pays en bois. La biomasse ligneuse transformee en energie 
permettrait de substituer la lourde facture d'importation de petrole et autres carburants, 
voire assurer a l'avenir l'independance energetique du pays. 

47 
Seul bois blanc parmi les 10 essences reprises au tableau. Pour rappel, les essences tropicales de 

couleur blanche sont tres prisees sur les marches internationaux. 
48 

La productivite moyenne d'une foret tropicale est de seulement environ un m3 par ha et par an, et 
est done tres faible. 
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L'aptitude forestiere de la majorite des sols malgaches permet done a la filiere bois 
de constituer un des centres moteurs de la croissance du pays et de contribuer de fayon 
substantielle a l'accroissement du PIS durant les prochaines annees. 

11 n'est done plus a demontrer le besoin d'augmenter a court terme les surfaces de 
plantations d'essences a croissance rapide. 

Choix des Essences. 

La surface des plantations de Madagascar est sans doute de l'ordre de 300.000 
hectares actuellement. Selon la FAO (FAO, 1986) la surface des reboisements totalisait 
322.000 hectares en 1986, dont 176.500 de feuillus - 135.000 d'eucalyptus - et 145.500 de 
resineux. 

L'accroissement annuel moyen des plantations est estime a 1 O m3 /ha /an pour le 
Pinus Patula, 13 m3

/ ha /an pour le Pinus Kesiya et 203 m /ha /an pour !'Eucalyptus 
Robusta. Les 300.000 hectares de plantation produisent environ 4.500.000 m3 de bois. 

La consommation de bois a Madagascar est aujourd'hui probablement de l'ordre de 
17.7 millions de m3

. S'il n'y a pas eu de recensement recent, ii est generalement admis que 
la population malgache consomme annuellement 0. 75 m3 de bois d'energie et 0.415 m3 de 
bois d'reuvre et de service par habitant. La population atteignant cette annee 15.2 millions 
d'habitants, la consommation de bois annuelle est done de 11.4 millions de m3 de bois de 
feu et de 6.3 millions de m3 de bois d'reuvre et de services, totalisant 17.7 millions de m3

. 

La production de bois d'energie et de bois d'reuvre est largement deficitaire. La production 
maximale de 2.58 millions de m3 par les forets tropicales remanentes peut cependant 
attenuer le deficit de bois d'reuvre. Les 10.6 millions de m3 de bois d'energie et d'reuvre 
manquants sent preleves principalement sur la foret tropicale remanente, d'ou la grave 
situation de degradation des forets que nous connaissons. 

Sylviculture. 

II n'est un secret pour personne qu'avec des essences genetiquement ameliorees et 
!'application de techniques de sylviculture appropriees, des rendements de jusqu'a 80 m3 

par ha et par an ont pu etre obtenus pour des plantations d'eucalyptus au Bresil. Le 
rendement actuel moyen de 1 O m3 par ha et par an devrait done pouvoir etre serieusement 
ameliore. Les specialistes en sylviculture ont done la parole. 

Plantation de bois de teck. 

Des plantations experimentales de Tectona Grandis ont ete realises a Madagascar 
dont les plus anciennes ont aujourd'hui plus de 50 ans. Malgre le fait qu'elles n'aient fait 
l'objet d'aucune sylviculture, les resultats sent reellement bons. 
Le bois de teck a atteint aujourd'hui des prix tres eleves sur les marches internationaux, et 
les prix restent croissants, sur base d'environ 7 a 10% par an. A titre d'information, les 
sciages de teck ont depasses les 4.000 USO au m3

. La mise sur les marches internationaux 
de produits finis de teck, tels des meubles de jardin et autres produits pour l'exterieur, serait 
pour le Madagascar un creneau a ne pas negliger. Des etudes de sols ont en effet revele 
que plusieurs zones sent particulierement aptes a la croissance de teck. 

Les actions proposees, leur justification et les resultats attendus constituent pour 
Madagascar un enorme defi. II est cependant urgent de mettre en reuvre les actions 
proposees. La foret tropicale est en effet gravement surexploitee et risque de perdre a 
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jamais son potentiel si les actions pertinentes afin d'y remedier ne sont pas adoptees a 
court terme. 

CHAPITRE 2. SECTEUR DE LA DEUXIEME TRANSFORMATION. 

Preambule. 

Dans la Partie I Chapitre 8.2.1. est decrite la situation de l'industrie du bois 
aujourd'hui a Madagascar. 

Peu d'entreprises peuvent etre qualifies d'industrielles. La grande majorite des 
entreprises qui transforment le bois sont des entreprises unipersonnelles, ou le proprietaire 
travaille soit seul, soit avec quelques aides. Le travail se fait ici a la piece, non en serie 
comme le fait l'industrie. 

II ne fait point de doute que ces entreprises font des miracles pour produire dans 
des conditions aussi difficiles : point de machines modernes ni d'equipements et outils de 
qualite. L'absence de sechage des bois entraine les inevitables deformations et fissurations 
des produits manufactures des les premieres semaines de sortie d'atelier. 

Les artisans sent cependant doues et devraient, moyennant une formation de base, 
l'usage d'ateliers communs pour l'affUtage de leurs outils et le sechage des bois avant 
manufacture, pouvoir produire des produits de qualite. 

Afin d'ameliorer la situation actuelle diverses actions concretes sent proposees dans 
les paragraphes suivants. 

ACTIONS PROPOSEES. 

Six actions concretes sont proposees dans les paragraphes qui suivent. 
II s'agit tout d'abord de !'acquisition d'un four de sechage et d'un atelier d'affUtage. Ensuite 
de la formation des entreprises industrielles et artisanales. En quatrieme lieu est propose 
l'usage de materiaux alternatifs. Ensuite de normaliser les produits de bois pour la 
construction et enfin l'amenagement de zonings industriels. 

1. ACQUISITION D'UN FOUR DE SECHAGE. 

Le point de depart essentiel pour une bonne manufacture de bois massif est que le 
bois soit seche et que !'artisan puisse le travailler avec des outils affUtes comme ii faut. 
Dans le cas contraire, le bois continue de perdre de l'humidite apres sa manufacture, se 
deforme et/ou se fend, rendant les produits manufactures inutilisables. 

L'acquisition d'un four et des machines necessaires a l'affutage des couteaux et 
des scies est un investissement trop eleve pour l'entreprise unipersonnelle. Afin d'y 
remedier, le consultant propose que tous deux soient acquis par !'association UFMM, pour 
que les services de sechage et d'affUtage puissent beneficier des aujourd'hui aux membres 
actuels, et aux nouveaux a l'avenir. Le pays etant immense et les besoins des artisans 
enormes, !'operation « four et affUtage » proposee ici en un premier temps pour Tananarive 
devrait etre repliquee dans les six provinces des que possible. 
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La premiere tache de l'UFMM consistera dans le choix le plus adequat d'un terrain a 
Tananarive pour !'installation du premier four de sechage et de I' atelier d'affutage. Le terrain 
devrait permettre !'installation posterieure de deux ou trois fours supplementaires. II est 
opportun que celui ci soit situe a proximite d'une voie d'acces facile, et en dehors de la ville 
de Tananarive, evitant ainsi les problemes de congestion du trafic auxquels la capitale fait 
face joumellement. 

En un deuxieme temps, l'UFMM devrait envisager d'etendre le service de sechage 
du bois a l'offre de bois deja seche a ses membres. En effet, le temps moyen de sechage 
du bois etant de 3 a 4 semaines, ii faut considerer au moins deux a trois semaines 
additionnelles en moyenne pour les taches d'achat des planches, programmation du 
sechage, transport a !'atelier, etc ... L'artisan desireux d'executer une commande preferera 
acquerir du bois deja seche au four, qu'il peut commencer a travailler de suite plutot que 
d'attendre deux mois avant de pouvoir le travailler. 

1. 1. Chaix du sechoir et du procede de sechage. 

II existe divers precedes de sechage du bois. Les pnnc1paux pourraient etre 
subdivises en « Sechage par pompe a chaleur », « Sechage par air chaud climatise » avec 
les variantes de moyenne et de haute temperature, et le « Sechage sous vide ». 

Le procede qui probablement convient le mieux dans le cas qui nous concerne est le 
precede de « sechage par pompe a chaleur », variante «a circuit d'air ouvert ». Ce precede 
de sechage permet des echanges d'air avec l'exterieur, soit pour abaisser la temperature 
de l'air de la chambre de sechage, soit pour abaisser l'humidite relative de l'air de sechage. 
Sans entrer dans des details techniques trop pousses, lesquels depasseraient l'objet de ce 
rapport, les grandes lignes du procede de sechage peuvent se resumer comme suit : 

Le role de la pompe a chaleur est de deshumidifier l'air. Ce procede de sechoir est 
d'ailleurs appele aussi « sechage par deshumidification de l'air ». L'air chaud et humide qui 
sort de la pile de bois passe sur l'evaporateur de la machine frigorifique. La paroi de 
l'evaporateur etant froide quand le compresseur fonctionne, l'humidite de l'air se condense, 
et l'air se deshumidifie done. L'air en est en meme temps refroidi, passe ensuite sur le 
condenseur chaud, puis est reinjecte dans la pile de bois. Le fonctionnement du 
compresseur est commande par un hygrostat. Le prechauffage de la chambre en debut de 
cycle, puis le rechauffement en cours de sechage, sont realises par des resistances 
electriques. 

Avantages du procede. 

1. La conduite du sechage est facile. 

2. Les bois sont seches a basse temperature et leur qualite ne peut done en principe etre 
alteree. 

3. Systeme de sechage electrique peu couteux. 

4. Entretien facile et peu couteux. 

5. Une machine bien entretenue peut fonctionner de 1 O a 15 ans et plus. 

6. Les prix des appareils offerts sur les marches internationaux par les constructeurs de 
premier niveau sont tout a fait acceptables, et moins eleves que ceux des appareils de 
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sechage selon les autres precedes. La chambre de sechage peut etre construite avec des 
materiaux locaux. Seul le module de sechage, les ventilateurs et l'appareillage ad hoc de 
conduction du sechage doivent etre importees. A titre d'information, le prix FOB de 
l'appareillage de sechage pour une chambre de 50 m3 varie de15 a 20.000 $. 

Desavantages du procede. 

II aurait ete ideal que ce type de machines puisse etre alimente non par de 
l'electricite mais par des dechets de bois, dont !'existence est generalement tres importante 
dans les ateliers de transformation de bois. 
L'electricite a cependant l'avantage en tant que source d'energie de constituer une source 
continue, facile d'acces, d'entretien minime, sans production de dechets et done propre. 

1. 2. Ca/cul du prix de sechage. 

Le prix de sechage comprendra non seuleiTient le service de sechage mais 
egalement l'amortissement de !'installation et de l'appareillage, de fa9on a en assurer le 
remplacement, les frais d'entretien et l'achat des pieces de rechange. 
Le service de sechage comprendra non seulement les frais durant la duree de sechage 
proprement dite, mais egalement les frais de manutention, empilage et desempilage des 
piles de bois. 
L'UFMM ayant le statut d'une association sans but lucratif, le calcul du prix du sechage 
comprendra done uniquement la couverture des frais repris plus haut. 

2. ACQUISITION D'UN ATELIER D'AFFUTAGE. 

Tout aussi essentiel que le sechage du bois est l'affCJtage des scies, couteaux et 
outillage de coupe dans les entreprises de transformation du bois. 

Les machines d'affUtage etant de cout trop eleve pour la plupart des entreprises, ii 
est indique que l'UFMM en fasse !'acquisition afin de pouvoir offrir les services d'affUtage a 
ses membres. 

2.1. Machines. 

Les machines d'affCJtage dont doit disposer !'atelier sont les suivantes : 

1. Machines d'affutage des scies a ruban. 

Dedoubleuse. 

Les ateliers de taille moyenne disposent la plupart d'une dedoubleuse, avec pour 
objet de rescier a l'epaisseur desiree les planches achetees aux exploitants forestiers. Les 
dedoubleuses scient a l'aide de scies a ruban de plusieurs pouces de large. 

Les scies doivent etre regulierement affUtees a l'aide d'une affUteuse ad hoc. 
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Decoupes en courbe. 

Pour le sciage de pieces en courbe, ii faut des scies a ruban allant d'un quart a un 
pouce de large, lesquelles doivent etre regulierement affutees. 

2. Lames de couteaux. 

Les degauchisseuses et les raboteuses sont pourvues de lames de couteaux droits qui 
doivent etre regulierement affUtees. Ces 2 machines de base se retrouvent dans 
pratiquement tout atelier de menuiserie. 

3. Disques. 

Les scies circulaires coupent a l'aide de disques qui doivent etre affUtes regulierement. Les 
scies circulaires sont egalement des machines de base dans tout atelier de transformation 
de bois. 

4. Fraises diamantees et profils d'acier HSS49
• 

Les toupies et moulurieres coupent a l'aide de fraises pourvues de couteaux 
diamantes ou de couteaux profiles a partir de barres d'acier trempe. Des machines 
d'affUtage ad hoc sont necessaires a l'entretien de couteaux. 

2. 2. Ca/cul du prix d'affiitage. 

Le prix doit etre calcule sur la meme base que pour le service de sechage, C. a d. 
couvrant les frais du service et egalement le remplacement et entretien des machines 
d'affUtage. 

3. FORMATION. 

Les besoins de formation sont enormes et un programme d'assistance de formation 
devra etre mis sur pied sans tarder de fac;on a permettre, grace a l'enorme potentiel de la 
filiere bois, un developpement rapide, accompagne a court terme d'une part croissante 
dans le PNB du pays. 

L'ONUDI est specialisee dans !'evaluation des besoins de formation et a mis sur pied des 
programmes de formation et de suivi, d'une duree de 4 a 6 annees selon les besoins de la 
filiere, dans divers pays. 

La formation des entreprises du bois a Madagascar devra etre differenciee pour les 
entreprises qui travaillent industriellement (en serie) et les ateliers artisanaux qui travaillent 
principalement a la piece. 

Des cours de formation doivent etre organises pour les deux groupes d'entreprises. 

Des voyages d'etudes a l'etranger comprenant et des visites d'entreprises de 
fabrication et des visites aux foires internationales doivent egalement etre programmes, 
dans le double but, d'une part de connaltre !'organisation de la production des entreprises 
performantes sur les marches internationaux et d'autre part, en visitant les foires, de 

49 High Speed Steel. 
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connaitre la demande, !'exigence de quantite et de qualite, et du respect des delais de 
livraison des produits. 

Les cours de formation et les voyages proposes, leur justification ainsi que les 
resultats attendus sent detailles dans les paragraphes ci dessous. 

3. A. ENTREPRISES INDUSTRIELLES. 

3. A. 1. VOYAGE D'ETUDES POUR LES FABRICANTS DE MEUBLES ET DE 
PRODUITS FINIS DE BOIS. 

JUSTIFICATION. 

La situation des entreprises industrielles et les problemes qu'elles affrontent se 
trouvent decrits dans la Partie I Chapitre 2. 2. lndustrie du Bois. 

Dans le but de convaincre les entreprises. industrielles de la necessite de 
perfectionner leur formation dans divers domaines, la visite de leurs dirigeants est 
recommandee a plusieurs entreprises industrielles etrangeres qui souffraient 
anterieurement des memes problemes que ceux qu'affrontent aujourd'hui les entreprises 
malgaches. Les visites aux entreprises etrangeres demontreront le benefice de la 
production en serie et les methodes appliquees afin d'optimaliser la productivite. 

Dans la perspective d'exportation de produits, la visite de foires internationales 
permettra de connaitre la qualite exigee et leurs modeles. 

VIS/TES PROPOSEES. 

A. En Europe. 

1. Foire internationale du meuble a Paris. Mois de Janvier tous les ans. 

La visite de la foire du meuble a Paris est pour l'industriel malgache probablement 
un passage oblige. II pourra s'y rendre compte des modeles de meuble demandes pour le 
moment par le marche, et de la couleur en vogue selon les modeles. Par la meme occasion 
les dirigeants d'entreprise malgaches pourront connaitre en details les conditions 
d'exposition de leurs produits lors d'une prochaine participation a la foire, et trouver des 
clients pour leurs produits. 
A !'occasion de la visite de la foire, des visites d'entreprises industrielles dans les proches 
alentours de Paris pourraient etre programmees. 
Cette foire est citee en premier lieu tenant compte de l'ampleur des contacts commerciaux 
etablis avec la France de longue date, faisant de ce pays un partenaire privilegie. 

2. Foire internationale du meuble a Cologne « Kolrf ~esse ». Tous les ans au mois de 
Janvier. 

Cette foire annuelle du meuble est la plus importante d'Europe. 

3. ITC a Geneve, Suisse. 

ITC - International Trade Centre - est a meme de donner des informations dans les 
domaines suivants : 

41 



Strategies du marche et systemes de distribution des meubles et produits de bois sur les 
marches intemationaux. 

Criteres de qualite des meubles et produits de bois sur les marches intemationaux. 

Assistance en marketing de la part d'ITC. 

B. En Asie. 

1. Visites d'usines dans la zone de Jakarta, Java, lndonesie. 

Les entreprises industrielles du bois malgaches trouveront grand inten3t a visiter les 
usines LIGNA FURNITURE HADINATA BROTHERS& CO.P.T. et l'usine MACROWOOD. 
Toutes deux commencerent comme petites entreprises industrielles, semblables a celles 
des industriels du bois a Tananarive. Elles sont aujourd'hui des usines de meubles de taille 
moyenne avec plus de la moitie de la production dirigee a !'exportation. 

2. Zone de Metro Manille aux Philippines. 

Plusieurs entreprises rec;urent de l'Onudi fin des annees '80 de !'assistance 
technique en matiere d'exportation de meubles. La plupart continue d'exporter leurs 
produits aujourd'hui. 

RESULTATS ATTENDUS. 

1. Les industriels seront convaincus des benefices de la fabrication en serie et de !'usage 
de techniques d'automatisation, de matrices et autres afin de reduire les couts et d'etre 
competitifs sur les marches internationaux. 

2. Connaissance des modeles des produits en vogue pour le moment sur les marches 
internationaux. 

3. Possibilite d'etablir des contacts commerciaux a !'occasion des foires internationales. 

4. Possibilite de faire beneficier a leur retour, par le biais de seminaires et conferences, a 
toute l'industrie du meuble et des produits de bois, les connaissances et !'experience 
acquises a !'occasion des visites aux entreprises et aux foires. 

3. A. 2. COURS DE FORMATION D'OUVRIERS ET CHEFS D'EQUIPES POUR 
L 'INDUSTRIE. 

JUST/FICA TION. 

Les visites effectuees dans les usines de transformation de bois revelerent que dans 
la grande majorite des cas les produits ne se fabriquaient pas en serie. II est fait usage des 
machines comme un outil de menuiserie, fabriquant une a une les differentes pieces d'un 
meuble, sous utilisant de cette maniere la capacite de la machine, avec pour resultat un 
cout de fabrication trop eleve. 
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D'autre part, de graves lacunes furent notees dans l'entretien des machines et dans 
l'affUtage des scies et couteaux, d'ou une faible productivite et des resultats d'entreprise 
mediocres. 

Les ouvriers sont formes non pour un travail en serie, mais en tant que charpentier 
et homme a tout faire. II est indispensable que soient formes des operateurs de machines, 
mettant celle - ci a profit pour la fabrication de pieces en serie. 

Les chefs d'equipes ne sont pas prepares pour diriger des sections d'ouvriers pour 
le travail en serie, d'ou l'urgence d'en former. 

COURS PROPOSES. 

L'Onudi dispose de cours de formation de cadres moyens et de chefs de section 
pour les entreprises de deuxieme transformation du bois. 

II appartiendra a l'UFMM, en coordination avec le Ministere de l'lndustrie, de fixer les 
objectifs de croissance, a moyen et a long ternie, de l'industrie de la deuxieme 
transformation du bois et d'evaluer selon les objectifs fixes la quantite de cadres qui devront 
etre formes du rant les 5 a 10 annees a venir. 

L'Onudi prendra a sa charge !'organisation des cours, evaluera regulierement la 
qualite de l'enseignement et prendra les mesures correctives si necessaires. 

RESUL TATS A TTENDUS. 

L'existence d'une quantite suffisante de cadres moyens et de chefs de section 
prepares a encadrer les entreprises industrielles de transformation du bois. 

Croissance importante de la productivite des entreprises industrielles, augmentation 
sensible du chiffre d'affaires global des entreprises, forte augmentation de la part de la 
filiere bois dans le PNB du pays, et importante croissance du personnel qualifie dans les 
entreprises. 

3. A. 3. AUTRES COURS DEFORMATION AU SERVICE DEL 'INDUSTRIE. 

Parallelement aux voyages d'etudes et aux cours de formation de chefs d'equipes et 
d'ouvriers, d'autres cours d'affUtage des outils de coupe, de modernisation des precedes de 
fabrication, de meilleur lay out des machines, et de rationalisation des couts devraient etre 
mis en place. 
L'Onudi reste a la disposition de l'UFMM et des autorites du pays des que lui sera 
manifeste le desir de leur mise en place. 
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3. B. ENTREPRISES ARTISANALES. 

3. B. 1. VOYAGES D'ETUDES POUR LES ENTREPRISES ART/SANALES DU 
BOIS. 

JUST/FICA T/ON. 

La capacite d'administration des artisans et des petites entreprises doit etre 
professionnalisee et ii entre dans les objectifs de l'Onudi d'atteindre cet objectif par un 
programme d'appui adequat. 

Des voyages d'etudes comprenant des visites aux entreprises artisanales du bois a 
l'etranger permettront aux entrepreneurs malgaches de constater les excellents resultats 
obtenus. La plupart de ces entreprises sont organisees en cooperatives, dont les associes 
sont specialises en activites complementaires. Les activites d'achat du bois, du sechage du 
bois, de l'affUtage des outils de coupe et de la manufacture elle - meme des produits finis 
sont reparties entre les associes. L'excellente coordination des activites et la qualite des 
services prestes ont pour resultat que ces entreprises exportent la majeure partie de leur 
production et s'assurent un carnet de commandes rempli parfois pour plusieurs annees. 

Dans le but de permettre aux entreprises artisanales malgaches de s'organiser de 
maniere similaire et beneficier des memes resultats de productivite, des visites d'entreprises 
sont proposees aux representants des entreprises artisanales du bois. 

VIS/TES PROPOSEES. 

1. KOPERASI UKIR a Geparra - Java - lndonesie. 

Dans cette localite indonesienne travaillent environs 2.000 petites entreprises 
artisanales de produits de bois. Elles sont organisees en cooperatives. Les activites sont 
reparties par specialite et complementarite des operations. Elles exportent avec beaucoup 
de succes. 
2. GROVILL WOODCRAFT PHILIPPINES, INC. - Santa Cruz - Laguna - Philippines. 

Cette corporation groupe 6.000 petits ateliers de produits artisanaux de bois pour 
!'exportation, organise selon les rnemes criteres de specialisation et complementarite. 

3. HNG GROUP of C~A~IES. JOHORE - WEST MALASYA. 
Ce puissant groupe de societes comprend quatre usines et deux societes de 

commercialisation. Le bois travaille est principalement l'hevea. La production est organise 
sur base du meme concept de specialisation et de complementarite. 

4. BANGNA BOBBINS CO. - LTD. ACME INDUSTRIES CO. LTD. - UNI BLOCK GROUP 
OF COMPANIES. 

Ces 3 entreprises sont organisees selon le concept de specialisation et de 
complementarite avec d'autres entreprises industrielles auxquelles elles fournissent des 
pieces et parties de meubles. 
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RESUL TA TS A TTENDUS. 

1.Les resultats benefiques engendres par le systeme de production base sur le concept de 
specialisation et complementarite sont evidents et devraient permettre en un deuxieme 
temps aux entreprises artisanales d'exporter sur une base continue. 

2. Possibilite de partager, de retour de voyage d'etudes, par le biais de seminaires et 
conferences, les connaissances et experiences acquises a !'occasion des visites aux 
entreprises et aux foires a !'ensemble des artisans et des petites entreprises du bois. 

4. USAGE DE MA TERIAUX ALTERNATIFS. 

Dans les pays industrialises, l'industrie du bois emploie de moins en moins de bois 
massif pour la fabrication de meubles et produits pour la construction50

. Le panneau 
contreplaque, le panneau agglomere a base de particules de bois, le panneau MDF 
(medium density fiber board) pour l'ameublement, en version melaminee ou non, et le 
panneau OSB pour la construction ont quasi entierement remplace le bois massif. 

Le bois massif est un produit de fabrication difficile et tres couteux. Materiau 
hygroscopique, ii doit d'autre part obligatoirement etre seche au four avant de pouvoir etre 
transforme, operation d'une duree de 3 a 4 semaines. 

II est par consequent tout a fait indique qu'a l'avenir soit envisage graduellement la 
fabrication de meubles et produits pour la construction non plus exclusivement a partir de 
bois massif mais de maniere combinee a partir de panneaux agglomeres. 
Tel que nous l'avons vu dans la Partie I, lndustrie du Bois, Madagascar ne compte a 
present qu'une usine d'agglomeres, et sa production est trop irreguliere pour assurer un 
approvisionnement continu. L'approvisionnement de matiere premiere doit etre egalement 
assure. A cet effet ii est indispensable d'accroitre la surface de plantations d'essences a 
croissance rapide. Voir pour plus d'informations sur le sujet la Partie II Chapitre I Secteur de 
la premiere Transformation Point 4. Plantations. 

L'usage de ces panneaux agglomeres, deja pret a sa transformation immediate, 
permettrait aux petits menuisiers de confectionner des cuisines, armoires murales et autres 
produits d'amenagement necessaires a toute habitation, beaucoup plus rapidement, et 
sans risque de torsion ni fissuration. L'usage des panneaux presente egalement l'avantage 
non negligeable de diminuer la pression sur la foret tropicale, pour autant bien sur qu'il soit 
fabrique a base d'essences de croissance rapide. 

5. NORMAL/SA TION DES PRODU/TS DE BOIS POUR LA CONSTRUCTION. 

Les normes en vigueur datent de 1957. Elles doivent etre revues et mises a jour. Le 
consultant a rencontre M. Maxime Ravelojaona, president du Groupement Professionnel 
des Fabricants de Materiaux de Construction, (tous materiaux confondus). L'Onudi a signe 
fin avril un protocole d'accord avec le MINATV (Ministere de l'Amenagement du Territoire et 
de la Ville) et le GMC pour la mise a jour des normes et la professionnalisation des filieres 
concernees. 

II est important de connaltre au prealable les normes en vigueur dans les pays 
voisins (ocean indien) ainsi que des pays africains. II faudrait consulter egalement l'OAB 
(Organisation Africaine du Bois) afin de savoir ce que les pays africains ont realises dans le 

50 
En Allemagne seulement 3 usines de portes continuent de fabriquer des portes en bois massif. 
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domaine de la normalisation des produits de bois pour la construction. II serait evidemment 
preferable d'adopter les normes en vigueur dans d'autres pays, pour autant qu'elles soient 
compatibles avec les usages a Madagascar. 

6. ZONINGS INDUSTRIELS. 

Les industrials desireux de monter une industrie ont besoin de terrains suffisamment 
grands a cet effet, lesquels comprendront les extensions necessaires pour l'avenir. Ces 
zonings industrials semblent ne pas etre disponibles actuellement. 

L'Etat pourrait imaginer la possibilite de vente OU de location a long terme (bail 
emphyteotique) de lots de diverses dimensions amenages dans un zoning industrial 
prepare a cet effet (desservi par une autoroute a proximite, les services d'eau, electricite, 
gaz, telephone ... ), en proximite de Tananarive, voir meme plus pres d'un port, afin de 
desengorger la capitale. 

RECOMMANDAT/ON CONCERNANT L'ARRETE MIN/SER/EL N° 5139 DU 
15111194. 

L'arrete ministerial 5139 du 15/11/94 permet !'exportation de bois bruts (grumes et 
sciages) et de tout produit fini. II greve egalement les exportations d'une redevance 
forestiere de 4% de la valeur FOB pour les bois bruts et de 1.5% de la valeur FOB pour les 
bois travailles. 

Exportation de grumes. 

L'exportation de grumes de bois tropical ne devrait pas etre permise. La premiere 
raison consiste en la grave surexploitation de la foret tropicale qui caracterise le pays. 
Certaines essences surexploitees ont malheureusement deja disparu. Un arbre tropical 
peut necessiter 500 ans pour arriver a maturite. Sa valeur sur les marches internationaux, 
s'il est transforme en produit fini, peut atteindre 4 a 5.000 $ et plus le m3

. Le m3 de grume 
tropicale sort du pays au prix tres bas de 3 a 400 $. La redevance a l'Etat de 4% de la 
valeur FOB est dans ce cas de 12 a 16 $ le m3

. II apparalt done a la lecture de ces chiffres 
que l'Etat aurait tout avantage a promouvoir la transformation des bois tropicaux sur place 
et d'attirer l'investisseur etranger a cet effet, plutot que de permettre !'exportation de 
grumes afin de pouvoir percevoir des taxes sur les grumes exportees. 

Redevance de 1.5% sur la valeur FOB des produits finis exportes. 

Cet impot est anti - technique. L'exportation doit en effet etre encouragee et ne peut 
done pas etre grevee.- c'est ainsi qu'agissent tous les pays au monde - et l'impot devrait 
done etre abroge sans tarder. 

II semblerait que la decision de l'abroger aurait ete prise en Conseil des Ministres en janvier 
'97. Cependant !'abrogation du decret ne se publie pas au journal officiel, et le decret est 
done toujours en vigueur. 

Le consultant aborda le theme de la redevance avec le Ministre des Eaux et Fon~ts 
lors de l'entrevue que le ministre lui accorda au Ministere des Eaux et Forets le lundi 18 Mai 
'98. Le Ministre souligna le besoin de liquidites du ministere pour le bon fonctionnement de 
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celui - ci. Le consultant lui fit cependant connaitre les prix pratiques sur les marches 
intemationaux pour les produits finis de bois, et la perte que signifiait pour le pays la non 
transformation de grumes en produits finis a Madagascar. 
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CONCLUSIONS. 

Suite a !'examen de la situation de la filiere bois de Madagascar, decrit dans la 
Partie I, l'etude propose plusieurs actions pour resoudre les problemes auxquels la filiere 
bois est confrontee. 

Le consultant justifie tout au long de son rapport la necessite de mettre les actions 
en oeuvre. 

Madagascar dispose d'un potentiel forestier enorme, en meme temps surexploite et 
egalement tout a fait sous exploits. 
Surexploite en raison de son exploitation irrationnelle et anti technique, equarrissant les 
arbres a la hache dans la foret meme la ou l'arbre est abattu, avec un rendement de 
seulement 1 O a 15 % ; surexploite aussi car certaines forets sont sujettes a des abattages 
bien superieurs au taux admis selon les principes d'une gestion durable de la foret 
tropicale. 
Sous exploite dans la mesure ou les sols sont pour la plupart d'aptitude forestiere et que 
d'importantes surfaces pourraient etre plantees avec des essences de croissance rapide. 
Des plantations de teck pour lequel Madagascar possede des sols appropries devraient 
egalement etre envisagees, tenant compte des prix tres eleves atteints par cette essence 
sur les marches internationaux durant les dernieres annees, avec une croissance annuelle 
de 7 a 10% par an. 

Tenant compte de ce potentiel, la prise des mesures proposees sent une condition 
sine qua non pour que la filiere bois puisse connaltre l'essor qui devrait etre le sien, et 
accroltre sensiblement sa participation dans le PNB du pays. 

Madagascar est encore profondement marque par les deux decennies de fermeture 
sur elle meme. L'industrie de la filiere bois en est encore a ses debuts. Un travail enorme 
reste a faire. 
Un programme de formation est indispensable. Des cours de formation et des voyages 
d'etude a l'exterieur permettant de voir a l'reuvre les entreprises industrielles du bois 
doivent etre organises. Egalement des visites aux foires internationales permettant de 
connaltre la demande du marche, les delais de livraison, la qualite des produits et les 
couleurs demandees. 
L'acquisition d'un four et d'une salle d'affutage ne peuvent plus attendre, afin que les 
membres de l'UFMM, seule institution de la filiere jusqu'a present, puissent en louer les 
services et travailler valablement leurs produits. 
L'usage de panneaux a base de particules doit etre encourage afin de diminuer la pression 
sur la foret tropicale et que les petites entreprises puissent travailler mieux, et plus vite. 

Les diverses mesures a prendre pour resoudre les problemes, tant dans le secteur 
de !'exploitation forestiere que dans celui de la transformation secondaire du bois, sent 
decrits tout au long de la presente etude. 
Quatre actions concretes sent proposees dans le domaine de !'exploitation forestiere, et six 
pour la deuxieme transformation. 

Les mettre en reuvre assurera les possibilites de croissance de la filiere, qui , grace 
a son enorme potentiel, devrait durant les prochaines annees pouvoir jouer un role de tout 
premier plan dans le developpement du pays. 
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ANNEXE n° 1 : TERMES DE REFERENCE. 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

DESCRIPTION DE POSTE 

DG/MAG/002/11-57/06-4000 

Designation de poste Consultant en lndustrie de bois tropicaux (PME) 

Duree de la mission 2.0 h/m (en deux missions separees) 

Date d'entree en fonction 15 decembre 1997 (durant la periode 15/12/97 - 31/03/98) 

Lieu d'affectation 

But du projet 

Attributions 

Antananarivo, Madagascar, avec des voyages a l'interieur 
du pays. 

II s'agit de renforcer le processus de restructuration de la 
Filiere Bois, en s'appuyant sur !'experience accumule avec 
succes dans d'autres pays et les actions deja menees par 
l'equipe locale de l'ONUDI. II s'agit d'autre part d'ameliorer la 
filiere des bois tropicaux en commenc;:ant par !'exploitation 
forestiere. 
II s'agit de tenir compte de la comptabilite entre gestion des 
ressources naturelles alliee necessairement a la protection de 
l'environnement (contenues dans la politique forestiere 
elaboree en Sept. 1995 avec l'Etat, les acteurs de la Filiere 
Bois et les bailleurs de fonds) et la viabilite des activites 
economiques des PME. 

Le consultant travaillera en etroite collaboration avec 
les experts nationaux et le coordonnateur national (constituant 
l'equipe locale de l'ONUDI) et se concertera avec !'association 
professionnelle existante et !'Administration concernee : 
Ministere de l'lndustrie, Ministere des Eaux et Forets, Ministere 
de I' Environnement etc... Le consultant aura les taches 
suivantes: 

I. Revoir les besoins et les problemes qui affectent les PME 
de la Filiere Bois en tenant compte des diagnostics recents 
effectues, des resolutions adoptes durant la Semaine du 
Bois ; realiser des entretiens avec les industriels et/ou leurs 
representants, en collaboration avec l'equipe de l'ONUDI en 
place. 

2. Proposer des normes pour !'exploitation forestiere. Apres 
des visites sur le terrain proposer des nouvelles techniques 
d'exploitation qui soient moins dangereuses pour 
l'environnement. Consulter le projet du « World Wild Life 
Fund » pour introduire ces nouvelles techniques. 

3. Sur base de son experience proposer aussi !'utilisation des 
nouvelles essences pour la fabrication des meubles. 
Preparer un partenariat entre les Exploitants forestiers (dont 
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le groupement est a susciter) et les PME pour utiliser ces 
essences. 

4. Sur bases de ses diagnostiques des entreprises proposer 
les outillages adaptes, specialement des outils de coupe. 

5. Avec les quelques entreprises modemes etudier les 
modalites d'introduction des normes intemationales 
permettant !'exportation des meubles ou de composantes. 

6. Si possible, proposer un programme de formation pour les 
entrepreneurs de bois et leurs techniciens. 

7. Elaborer un plan de travail qui inclura les actions a mener 
pour resoudre les problemes de la Filiere. Le plan de travail 
devra se fonder sur des actions realistes en tenant compte 
des moyens locaux et des ressources intemes dent 
disposer le projet et les industries 

Formation et Experience requises : 

Langues: 

Information generale : 

lngenieur forestier ayant une grande experience des bois 
tropicaux et de leur utilisation dans la PME industrielle. Une 
connaissance des normes europeennes pour les bois 
tropicaux est aussi necessaire. 

Fran~ais 

Les industriels de Madagascar, conjointement avec le 
gouvemement Madagascar et l'ONUDI sont en train 
d'implanter un programme pour ameliorer la competitivite et la 
productivite du secteur industriel. Des associations 
specialisees et des groupement d'entreprises ont actuellement 
mis en place, appuyes par des services d'information et de 
conseil performant. 

51 



ANNEXE N° 2 · CARTE DE MADAGASCAR. 

-----Limites de provinces 

prefectures 
.. sous-prefectures 

•Chef-lieu de province 
• Prefecture 
• Sous - prefecture 
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ANNEXE N° 3: TABLEAU DE L'OCCUPATION DES SOLS DE MADAGASCAR. 

Occupation du sol Antananarivo Antsiranana Fianarantsoa Mahajanga Toamasina Toliara 
(103 Ha) % (103 Ha) % (103 Ha) % (1a3Ha) % (103 Ha) % (103 Ha) % 

Fon!lts denses humides 
sempervirentes de l'Est, du Sambirano 111 1,9 1.22!: 28,7 1.08E 10,E 629 4,1 2.411 33,!; 25!; 1,6 
et du Centre 

Fon~ts claires sclerophyles des pentes 
occidentales du Centre 17 0,3 0 0,0 127 1,3 0 0,0 0 0,0 116 0,7 

Forets et fourres sclerophylles de 
montagne du Centre 7 0,1 48 1, 1 1 0,0 25 0,2 0 0,0 0 0,0 

Forets denses seches decidues de 
l'Ouest 3 0,1 97 2,3 11 0,1 2.232 14,7 3 0,0 1.640 10,1 

Forets denses seches decidues du 
Sud 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1.003 6,2 

Fourres xerophiles du Sud 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 0 0,0 1.444 8,9 

Mangroves 0 0,0 57 1,3 0 0,0 '207 1,4 0 0,0 63 0,4 

Forets ricipoles et/ou des alluvions 3 0,1 0 0,0 1 0,0 46 0,3 0 0,0 72 0,4 

Peuplements forestiers artificiels 114 2,0 28 0,7 51 0,5 5 0,0 114 1,6 4 0,0 

Mosa"ique de cultures, jacheres, 
lambeaux forestiers, etc. 372 6,4 809 18,9 653 6,5 686 4,5 1.450 '20,3 1.503 9,3 

Formations gramineenes avec 
elements ligneux 1.922 33,3 782 18,3 3.849 38,3 6.438 42,2 1.429 '20, 1 5.599 34,5 

Formations gramineennes sans 
elements ligneux 3.040 52,6 736 17,2 3.971 39,6 4.261 28,0 1.030 14,5 4.101 25,3 

Autres occupations du sol 181 3,1 321 7,5 287 2,9 664 4,4 583 8,2 424 2,6 

Non classifie 8 0,1 169 4,0 5 0,0 24 0,2 101 1,4 0 0,0 

Total 5.778 100,0 4.272 100,0 10.042 100,0 15217 100,0 7.121 100,0 16228 100,0 

Source: DEF (Nov. 1996). lnventaire Eco/ogique Forestier National. Problematique, objectifs, methodes, resultats, analyses et 
recommandations. Page n°16. Tananarive, Madagascar. 
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Total 
(1a3 Ha) 

5.721 

200 

81 

3.967 

1.003 

1.444 

327 

121 

316 

5.473 

'20.019 

17.139 

2.400 

'.!IJ7 

58.658 

% 

9,E 

0,4 

0,1 

6,8 

1,7 

2,5 

0,6 

0,2 

0,5 

9,3 

34,2 

29,2 

4,2 

0,5 

100,0 



ANNEXE N° 4: COMPILATION FORETS CLASSEES ET RESERVES 
FORESTIERES. 

FARITANY ET CATEGORIE DE FORET 

ANTANANARIVO : 
Forets Classees ..................................................... . 
Reserves Forestieres ............................................. . 
Total ..................................................................... . 
ANTSIRANANA : 
Forets Classees ..................................................... . 
Reserves Forestieres .............................................. . 
Total ....................................................................... . 
FIANARANTSOA : 
Forets Classees ...................................................... . 
Reserves Forestieres ............................................... . 
Total ...................................................................... . 
MAHAJANGA: 
Fon~ts Classees ..................................................... . 
Reserves Forestieres ............................................. . 
Total ..................................................................... . 
TOAMASINA: 
Forets Classees ..................................................... . 
Reserves Forestieres ............................................ . 
Total .................................................................... . 
TOLIARY: 
Reserves Clas sees ................................................. . 
Reserves Forestieres ............................................ .. 
Total .................................................................... .. 

GRAND TOTAL 
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Nombre 

1 
1 

23 
11 
34 

5 
86 
91 

22 
5 

27 

95 
7 

102 

9 
3 
12 

267 

Superficie 
(HA) 

95 
95 

459.388 
28.240 

487.628 

21.205 
1.807.014 
1.108.219 

630.681 
118.913 
749.594 

1.296.565 
117.522 

1.414.087 

244.820 
20.191 

265.011 
4.024.634 



ANNEXE N° 5 : COMPILATION AIRES PROTEGEES. 

FARITANY ET CATEGORIE DE FORET Nombre Superficie 
(HA) 

ANTANANARIVO : 
Reserves speeiales .................................................. 1 5600 
Total ...................................................................... 1 5600 
ANTSIRANANA : 
Reserves Naturelles Integral es ................................ 3 109.512 
Reserves Speciales ................................................... 5 125.075 
Pares Nationaux ..................................................... 1 18.220 
Total ...................................................................... 9 252.807 

FIANARANTSOA : 
Reserves Nature lies lntegrales ................................ 1 31.160 
Reserves Speciales ................................................... 3 37.028 
Pares Nationaux ...................................................... 2 123.141 
Total ....................................................................... 6 191.329 

MAHAJANGA: 
Reserves Naturelles lntegrales ................................ 3 234.262 
Reserves Speeiales .................................................. 7 127.270 
Total ...................................................................... 10 361.532 

TOAMASINA: 
Reserves Naturelles lntegrales ............................... 2 75.388 
Reserves Speciales ................................................. 4 73.650 
Pares Nationaux .................................................... 2 34.000 
Total ..................................................................... 8 183.038 
TOLIARY: 
Reserves Naturelles lntegrales ............................... 2 119.220 
Reserves Speciales ................................................. 3 8.770 
Total ...................................................................... 5 127.990 

GRAND TOTAL 39 1.122.296 
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ANNEXE N° 6 : NOMBRE DE PERMIS CONCEDES ET LEURS 
SUPERFICIES PAR FARITANY. 

An nee ANTANA ANTSIR FIANAR MAHAJA TOAMA TOLIARA TOTAL 
NARIVO ANANA ANTSOA NGA SINA 

1988 1 59 28 26 49 115 38 315 
2 5434 4869 9970 9714 14021 20311 64319 

1989 1 37 31 34 88 137 63 390 
2 3704 5884 11269 15702 26539 23710 86808 

1990 1 37 18 34 120 150 58 417 
2 2672 3546 7443 14852 27792 10138 66443 

1991 1 26 18 33 130 147 61 415 
2 2001 3818 5213 14873 25587 9224 60716 

1992 1 24 20 36 132 107 51 370 
2 1718 3699 7165 10632 20855 6454 50523 

1993 1 9 15 38 62 107 24 255 
2 879 2663 10668 6575 20606 4005 45396 

1994 1 4 21 37 55 105 32 254 
2 307 2838 9996 4768 22214 3809 43932 

1995 1 2 26 39 61 109 38 275 
2 159 4284 9818 4970 29171 5690 54.092 

Source : DEF. 

(1): nombre de permis concedes. 
(2) : superficie des exploitations en ha. (non cumulables). 
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